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LE DECLIN D'UNE MYSTIQUE 

Après le plébiscite schaffhousois contre Rheinau 

Les accords économiques con sures de libération allemandes. 
clics récemment à Bonn entre Les importations allemandes, 
la Suisse et la République fédé- ayant déjà été relibérées en rai-
rale d'Allemagne permettent de son de 60 0/0 à partir du 1er 
normaliser considérablement les janvier 1952, une libération ad-
relations commerciales entre les ditionnelle de 15 0/0, portant la 
deux pays. Nos possibilités libération totale à 75 010 a été 
d'exporter en Allemagne sont mise en vigueur le 1er avril 
réglées pour une longue pério- 1952. 
de, c'est-à-dire jusqu'à la fin du 
mois de mars 1953. On sait que 	Cette libération embrasse u- 
nos exportations rencontrent ne partie considérable des ex- 
des difficultés croissantes sur portations suisses de textiles  
bon nombre d'autres marchés. (tous les filés, les tissus de co- 
hes perspectives plus favora- ton, à l'exclusion des étoffes à 
bles seront offertes tout parti- rideaux .et d'autres tissus à 
culièrement à l'industrie suisse points de gaze), chaussures, 
du textile. Du côté allemand, il toutes tes  .  machines textiles, 

ainsi a été en effet accordé pour une si qu'une notable partie de  
nos exportations traditionnelles période de six mois des passa- 

vants et des autorisations de de produits chimiques. Ne sont 
devises jusqu'à un montant ma- Pas libérés nos produits agrico-
ximurn pour les textiles, qui ont les, les montres de poche et 
été envoyés en Suisse en vue les montres-bracelets, Les cou. 
de leur perfectionnement.  •  De leurs  .  de goudron, les fils re. 
même, nos exportations de cer. tors et la plupart des ouvrages 
tains produits agricoles, tels textiles plus. Des contingents 

f que les fromages et les fruits,. figurent dans l'accord pour les  
et le tourisme allemand en Suis. importations en Allemagne de 

marchandises non libérées. Ils 8e favoriseront notre économie 
s'élèvent, à environ' 167 millions nationale. Notre service bilaté- 
de marks allemands, dont 34,3 rai des paiements avec notre 

voisin du nord continuera d'etc- millions -  pour l'alimentation et 
Caser un solde passif en faveur l'agriculture. Pour le fromage 
de l'Union européenne de paie_ fromages à pâte dure, à pâte 
ments. Ainsi notre politique molle, et' fromages aux herbes), 
bérale à l'égard de l'Allemagne, le contingent s'élève à 5,5 mil-
en matière d'importations aura lions de marks. Le. fromage en 
des effets favorables pour l'en- boites n'a pas pu y être  inclu-
semble de notre commerce d'ex- Trn comité d'experts mixte ger-
portation. mano-suisse .examine le problè- 

,'"me. Pour les fruits et dérivés 
Le développement de nos ex- fruits, le contingent d'im-

portations dans la RépubtiqueLlvortations allemand s'élève à 
fédérale d'Allemagne avait été '2,6 millions de marks. En cas 
entravé jusqu'au début de cette le capacité d'absorption du 
année par la révocation des me- narché allemand, le contingent 

')eut-être porté à 21 millions de 

Les nouveaux accords avec ' Allemagne Occidentale 
DENSITE DE LA POPULATION' 

DANS LES VILLES 
C'est à Genève que la mer des 
toits est la plus compacte, ois 
ils abritent 94,3 habitants par 
ha; Bâle tient le second ieng 
avec 76,4. Mais les localités qui 
suivent avec une proportion de 
plus de 50 habitants par ha sont 
Icorscnacn, vevey et Lugano. 
A Zurich, la densité de la po- 
pulation n'atteint que b,4 habi- 
tants par ha à Berne 28.6 et  à 
'Lausanne 26, Lucerne, 1eri-1, 
bourg, Carouge (GE), Chiasso 

-=  et Rapperswil même, surnom- 
' mée la ville des roses, ont une 
population plus dense que Ber- 

l' ne et Lausanne. Soleure se situe 
entre deux, Ont moins de dix lva- 
bitants par hectare les villes de 
Winterthour, La Chaux de 
Fonds Coire Zoug Hérisau 

Pour la première fois, le 
peuple d'un canton — celui 
de Schaffhouse — a été appe-
lé à, plébisciter une de ces 
questions hydrauliques ré-
servées jusqu'ici à la déci-
sion exclusive des conseils 
exécutifs. Avec une partici-
pation au scrutin de 90 %des 
électeurs, il a décidé, par 
9000 voix contre 4680, d'in-
terdire tout barrage du Rhin 
en avarde la chute sur le ter-
ritoire cantonal et de don-
ner mission au gouverne-
ment d'intervenir auprès du 
Conseil fédéral en faveur du 
retrait de la concession ac-
cordée pour l'usine de Rhei- 

Ce résultat" appelle quel-
ques, commentaires. l'out 
d'abord, la mauvaise volonté 
manifeste du gouvernement 
de Schaffhouse devant l'in-
tervention du peuple dans 
une affaire dont il était ex-
clu. Non seulement les mem-
bres de l'exécutif, agissant 
comme s'ils étaient lésés 
dans leurs prérogatives et 
leur amour-propre, avaient 
interdit la figuration de la 
défense du Rhin dans le cor-
tège commémoratif de l'en-
tree de Schaffhouse dans la 
Confédération, mais iis a-
vaient formellement proposé 
au Grand Conseil de repous-
ser les propositions que le 
peuple a plébiscitées d'une 
Iaçon si significative. Le 
Grand Conseil, non sans re-
gimber quelque peu, n'a pas 
résisté au puissant écho sou-
levé dans les cantons rive-
vains, comme dans le reste 
du pays, par le sabotage in-
dustriel d'un de nos sites les 
plus célèbres. 

Devant des mouvements 
d'opinion de cette ampleur, 
on peut se demander si le' 
moment ne serait pas venu 
de réviser dans un sens dé-
mocratique cette loi fédérale 
sur les forces hydrauliques 
qui, donne aux seuls corps 
constitués le droit exclusif 
de modifier la figure du pays 
en acctirdant des concessions 
dont les effets sont si con-
sidérables pour notre avenir. 
Le peuple, dit souverain, est 
condamné à, assister, impuis-
sant, à des transformations 
profondes de ses sites, de 
son habitat, à des sacriifces 
immenses à un progrès•dont 
il commence à perdre la 
mystique. 

La perte de cette foi est un 
des phénomènes les plus ca-
ractéristiques de l'après-
guerre. L'idée grandit, jus-
que dans les couches les 
plus profondes de la nation, 
et peut-être surtout dans cel-
les-ci, dont l'instinct est une 
des forces vives de notre dé-
mocratie, que ce qu'on ap-
pelle progrès n'est en som-
me qu'un• changement. Mais 
le changement peut compor-
ter une perte aussi bien 
qu'un accroissement. Lier 
l'idée de progrès à celle du 
bonheur social, comme le 
penSent encore les progres-
sistes de la vieille garde, 
c'ést aller de nuée en nuée. 

Une autre erreur est celle 
qui: veut attacher l'idée de 
progrès à celle de civilisa-
tion. Vingt années suffisent 
pour introduire dans une na-
tion toutes les machines per-
fectionnées qui contribuent 
à notre confort. Mais il fau 
des siècles de préparation 
historique et ancestrale pou: 
former des élites et mûri' 
des idées sans lesquelles un 
peuple ne possédera jamais 
que les vaines apparences de 
la civilisation. 

Mais le 'développement de 
la technique multiplie le 
nombre des spécialistes. Le 
spécialiste est un homme en 
qui l'esprit de détail tue les 
idées générales, seules direc-
trices des destinées d'un 
pays. C'est dans cette couche 
entre le peuple et ceux qui 
s'inspient de ses intérêts 
supérieurs que réside la ré-
sistance aux aspirations in-
formulées qui se sont fait 
jour dans le plébiscite schaff• 
ho_tpois. 

un çonlité famé de 
Won 	fibrîgpes fit phopi  

d'entreprises, de secrétaires 
syndicalistes a combattu l'i- 
nitiative en invoquant des ar- 
guments purement matériels, 
les mêmes en somme. qui 
furent opposés aux gens de 
Tignes, qui défendaient dé- 
sespérément leurs humbles 
foyers .: « Il faut admettre, 
une fois pour toutes, lisait- 
on dans « Paris-Presse », 
que l'intérêt général

. 
 prime 

des intérêts particuliers et 
que la loi du progrès n'est 
pas moins sacrée que l'a- 
mour d'un coin de terre ». 
Ce langage sent fortement 
le ranci. Les catastrophes 
matérielles et morales dont 
la génération d'aujourd'hui 
a été témoin ont détruit l'i- 
dée que le progrès techni- 

- que décrété sacré par la ge 
neration d'nier, correspond 
au développement de la civi-
lisation. Nos aînés s'y étaient 
jeté à corps perdu, parce 
que le progrès était leur bu-
tin, leur réussite. leur filon, 
leur croyance. Les jeunes 
d'aujourd'hui, nés dans le 
progrès, commencent à le 
dominer, voire à le traiter 
avec dérision. Ils , ont passé le 
cap. 

P. G. 

( Lire la suite en page 4 

Nous avons vu, régemment, 
que l'initiative socialiste sur la-
quelle le peuple suisse aura a 
se prononcer le samedi et le 
dimanche 17 et 18 mai pro. 
chains, inscrit trois intentions 
à son fronton. Elle représente 
le moyen que préconise le grand 
parti de gauche pour couvrir 
les 1464 millions de dépenses 
extraordinaires d'armement, 
pour «sauvegarder les conque_ 
tes sociales», soit les institu-
tions de cette nature créées sur 
le plan fédéral, et pour éviter 
l'accroissement de la dette de 
la Confédération. 

On peut applaudir à cette 
triple intention. Tout le monde 
admet que les frais de la mo-
dernisation de notre défense na-
tionale doivent être couverts. 
Personne ne remet en question 
les grandes lois, même coûteu-
ses, où se concrétisent les ef-
forts faits pour assurer la sé-
curité des masses populaires. 
Personne ne prétend que, à• u-
ne époque de hante conjonctu_ 
re, c'est à l'emprunt qu'il faut 
recourir pour financer la bon_ 
ne marche de l'administration. 

.La discussion doit donc avant 
tout, porter sur ce point: Le 
système prévu par l'initiative 
de décembre 1951 est-il appro-
prié? Le prélèvement sur la 
fortune qu'il comporte est-il né-
cessaire? 

Les  précédents 

En 1940-42 et en 1945-47, 
nous avons connu deux sacri-
fices pour la défense nationale 
qui méritaient certainement 
leur nom. Quoique données 
comme non-renouvelables, ces 
deux «saignées» pouvaient se 
justifier. Le service actif et le 
soutien de l'économie durant la 
guerre exigeaient ou avaient e-
xigé des mises de fonds d'une 
ampleur inconnue avant ces da-
`,es. L'opinion publique accueil-
lit relativement favorablement, 
à titre de mesure de nécessité, 
"introduction de cet impôt spé-
:dal dans le programme finan- 

A une question de M. Bircher, 
onseiller national (Paysan, ar-

tisan et bourgeois d'Argovie), 
concernant la recherche de gi-
sements de pétrole en Suisse, 
le Conseil fédéral répond en 
ces termes: 

Il est exact qu'el côté de grou-
pes suisses, des sociétés étran-
gères ont manifesté l'intérêt 
qu'elles attacheraient à une en-
quête générale sur les ressour-
ces pétrolières de notre sol. Les 
intérêts du pays, cela va de soi, 
devront être pris en considéra-
tion avant tous autres, tant en 
matière de prospection que dans 
l'exploitation des' gisements qui 
viendraient à être découverts. 
Comme les concessions sont dé. 
livrées par les cantons, ce sont 
eux surtout qui s'occupent de la 
question. /la sont convenus cra. 
fer Oe  concert  et  Von doit es. 

M'eV 11410î 	cOnetrefrPnt  4 
oe. 'ad erwlS 

La Suisse verse 
à 

300.000, francs 
pour les réfugiés 

L'appel qu'avait lancé, au 
début de l'année, le haut com-
missaire .des Nations unies 
pour les réfugiés, a été enten-
du. Il estime, on s'en souvien-
dra, qu'il lui faut 3 millions de 
dollars pour venir en aide aux 
réfugiés les plus misérables, 
laissés sans secours depuis la 
disparition de l'Organisation in-
ternationale pour les réfugiés 
et dont certains risquent de 
mourir' de faim. 

Le premier des gouvernements 
qui ont promis leur aide, le nô-
tre, vient de verser sa contribu-
tion: 300.000 francs suisses, soit 
69.040 dollars. Le total des con-
tributions à ce jour est ainsi 
de 339.000 dollars. La somme 
la plus importante a été 
transférée au haut commissai-
re par l'O.I.R.: 235.000 dollars, 

- spécialement destinés aux 2000 
' cas les plus malheureux, par-
mi les 5000 réfugiés échoués à 
Shanghai. 

Mais les 	gouvernements 
n'ont pas  été seuls à répondre 
à l'appel: des particuliers, An-
glais, Hollandais, Allemands, In-
donésiens, ont fait parvenir des 
contributions, modestes parfois, 
toujours bienvenues. A la sui-
te d'un programme consacré 
aux réfugiés, diffusé par la 
BBC. un grand nombre d'audi-
teurs lui ont envoyé des fonds 
qui furent transmis à Genève. 
L'exemple ne pourrait-il pas 
être suivi ? 

cier du Conseil fédéral pour le 
temps de guerre. Relevons, sans 
entrer dans les détails, que 
compte tenu des exonérations et 
des abattements, le nombre des 
personnes physiques assujetties 
au premier sacrifice fut de 414 
mille et celui des assujettis au 
second de 382.000. Le premier.  
produisit 618 millions, le se-
cond 764. 

Les auteurs de 	l'initiative 
n'ont pas eu besoin, vu ces pré-
cédents, de se creuser beaucoup 
l'imagination. Puisque le peu-
ple suisse n'avait pas rechigné 
devant les deux sacrifices du 
temps de guerre, on reprit le 
titre pour en faire un «sacrifice 
de paix». Les grandes lignes en 
furent calquées sur les règles 
valables il y a dix et cinq ans. 

L'économie du projet. socialiste 

Le sacrifice de paix dû par 
les personnes physiques serait 
calculé sur la fortune diminuée 
de 50.000 francs, de 10Q.000 frs 
pour les contribuables acquit-
tant moins de 100 francs par 
an au titre de l'impôt pour la 
défense nationale. Ne fixant 
que les grandes lignes de l'im-
position, le texte *de l'initiative 
laisse à la législation le, soin de 
déterminer l'échelonnement de 
la charge fiscale envisagée pour 
évoluer, en ce qui concerne les 
personnes physiques, entre un 
minimum de 1,5 et un maximum 
de 4,5 pour cent. On sait que, 
pour les personnes morales, le 
taux est uniformément prévu 
è. 1,5 pour cent, sans déduction 
de base. Ces taux correspondent 
à ceux qui firent loi lors de la 
percention des deux premiers 
sacrifices. 't 

D'après le rapport du Conseil 
fédéral aux Chambres, 'le ren-
dement du prélèvement proposé 
s'élèverait à 480 millions de frs 
polir les personnes physiques et 
à 200 millions pour les person-
nes morales. Les surtaxes pour 
I  armement, prévues supnl érnen_ 
tairement à l'article 3 du pro- 

Pour permettre de tenir 
compte des intérêts  -  généraux 
du pays, les autorités fédérales 
demeurent en contact avec les 
cantons. Il convient toutefois 
de relever que la Confédération, 

eu égard à la régale cantonale 
des mines, ne peut donner d'ins 
tractions obligatoires aux can-
tons. Elle doit pourtant se ré-
server le pouvoir d'intervenir 
en vertu de l'article 102, chiffre 
9, de la Constitution --- et cela 
sans égard à la régale des mi-
nes au cas où les cantons ou 
les concessionnaires compro-
mettraient par leurs entrepri-
ses la sécurité extérieure de la 
Suisse ou le maintien de son in-
dépendance et de sa neutralité. 
Le Conseil fédéral a expressé. 
Ment attiré t'attention de t'en- 
tera

dité 
tntdreeadi  eio.  cette  Open- 

Ne, 

jet, devraient produire 58 mil-
lions pour 1951 _ effet rétro-
actif ! _ et 44 millions durant 
chacune des trois années Sui_ 
vantes. Le rendement total, ré-
sultant de l'introduction dans 
1a constitution du texte défen 
du par le parti socialiste, serait 
de 720 millions, dont 695 iraient 
à la Confédération et. 25 • aux 
cantons. 

Le centre des assujettis 
et la surcharge fiscale 

D'après la même source offi-
cielle, on constate que les 720 
millions cités plus haut seraient 
acquittés, pour leur plus gran-
de part, par quelque 100.000 
contribuables seulement. 

Si le principe du «sacrifice» 
était admis conformément aux 
.vues socialistes, la surcharge 
frappant, de. ce fait, les fortu-
nés de quelques types serait la 
suivante: 

Fortune de 50.000 francs: e-
xempte. 

Fortune de 100.000 francs, e-
xempte jusqu'à un revenu de 
6000 fr., charge de 150 fr. pour 
les revenus de 6000 francs à 
6900 francs, de 300 francs pour 
lin revenu de 7000 à 7900 frs. 
de 450 francs pour un revenu 
de 1000 francs supérieur, de 
600 francs pour un revenu de 
2000 francs supérieur, de 750 
francs pour un revenu de 10000' 
francs ou plus. 

Fortune de 200.000 francs  : 
selon les degrés de revenu cités, 
la surcharge s'inscrirait entre 
1600 francs et 2550 francs. 
Pour 500.000 francs entre 10•
mille 400 francs et 1.600. Pour 
1 million, entre 34.200 et 37.05¢ 

Si bien qu'avec les impôts ac-
tuellement existants, que vien-
drait compléter l'initiative so-
cialiste — compte. tenu que le 
sacrifice serait acquitté en• trois 
ans __ nous aurions, sut la for-
tune et son rendement,  '  une 
charge totale annuelle de 348 
francs pour une fortune de 50 
mille francs, soit un revenu 
calculé à 3 pour cent, de 23,2 
nour cent. Sur la fortune de 
500.000 francs, la part du fisc 
s'élèverait à 69.6 pour cent dans 
les chefs-lieux de canton moven_ 
nement imposés, pour atteindre 
89,7 pour cent dans les plus 
imposés. A partir de 1 million, 
la fortune verrait son revenu 
amputé d'une part de 91,2 pour 
cent, dans le cas le plus favo 
rable et être soumise, dans les 
autres. à une charge dépassant 
le revenu lui-même. C'est dire 
roue la substance même du ca-
pital serait ainsi attaouée. Le 
«sacrifice» tournerait à la con. 
fiscation, tout au moins nartiel 
le. Ce n'est pas sans droit, qu'on 
a oualifié le projet socialistp de 
prélèvement sur la fortune 
puisque le revenu normal nr 
suffirait pas à acquitter les ta 
xes supplémentaires qu'il pré-
voit sur certaines catégories. 

Pour qui reste partisan de la 
propriété privée, le système de 
la gauche se révèle immédiate-
ment excessif et dangereux. 
Quant à sa nécessité, c'est un 

1  poipt qui Triérite d'être traité  e 
Me* 

 JeBB etit4  

marks. 

Pour l'importation de vin à 
usage industriel d'origine suis-
se les administrations alleman-
des délivreront au besoin des 
permis d'importation. 

Pour le chocolat le contin-
gent s'élève à 2,5 millions de 
marks. 

La délégation suisse n'a pas 
manqué de signaler le préjudi-
ce causé aux exportateurs suis-
ses par l'application de la pro. 
cédure d'importation allemande 
poil?• les textiles non libérés. 
Elle propose d'introduire la cer-
tification préalable par des or-
ganismes suisses. La délégation 
allemande a reconnu le bien-
fondé de la demande suisse et 
a donné son agrément à ce ré-
gime provisoirement pour 4 
mois. 

Il a été fixé du côté allemand 
qu'on mettrait à disposition 
pour la saison d'été 1952 un 
contingent global de 12 millions 
de dollars, soit 50,4 millions de 
niarks allemands pour le tou-
risme non commercial à desti. 
nation des pays de l'OECE. 
L allocation eatviauelle com-
prendra 500 markS allemands 
pour l'onnée civile et pour les 

Au sein de la Société des «A_ 
mis des USA» de Suisse, M. W. 
Bretscher, conseiller national, 
rédacteur en chef de la «Nou-
velle Gazette de Zurich», parla 
sur «la neutralité suisse et le 
conflit entre l'Ouest et l'Est». 

La première partie de son ex_ 
posé fut consacrée à définir la 
neutralité suisse, qui dans son 
originalité n'est pas toujours 
bien comprise à l'étranger. No-
tre neutralité est une tradition 
séculaire de la politique suisse, 
qui répond aux conditions par-
ticulières de la croissance de 
notre pays, à sa structure fé-
dérative, à la forme démocrati-
que des petites républiques al-
pestres qui la composent et à 
leur position géographique au 
coeur de l'Europe. Elle se dis-
tingue essentiellement de la 
simple non-belligérance. Aucun 
autre pays n'a fait' de la neutra-
lité une maxime l'obligeant in-
condi!..ionnellement. Lt attitude 
plutôt négative d'«abstention» 
qu'adoptèrent les Confédérés a-
près la défaite de Marignan 
s'est transformée de plus en 
plus en une obligation positive, 
qu'a fort bien formulée le con_ 
seiller fédéral Max Petitpierre: 
«Neutralité et solidarité», qui 
"st devenue l'idée direçtrice de 
notre politique étrangère. La 
neutralité suisse est une neutra-
lité honorable, car elle s'appuie 
sur la volonté du peuple de se 
défendre par les armes. Le peu-
ple suisse a rejeté l'exigence 
formulée par les Etats totali-
taires d'une neutralité des o-
pinions et a résolument soute-
nu son droit à être informé ob-
jectivement sur les événements 
historiques et de pouvoir libre-
ment fixer son attitude à leur 
égard. 

Dans la deuxième partie de 
la 604férence, M, Bretscher dé-
finit  Vattituds de  la Suisse dans  

enfants au-dessous de 14 ans 
elle se montera à 250 marks. Si 
l'on peut prouver qu'une som-
me plus élevée est nécessaire, 
on pourra obtenir des alloca-
tions de devises supérieures au 
montant annuel maximum. 

Le trafic de perfectionnement 
réciproque en franchise de dou-
ane ainsi que les, arriérés sur 
les droits de licences, les pres-
tations des assurances sociales, 
ainsi que les retraites et les ren-
tes provenant de contrats de 
travail furent égaiement parmi 
les_ dispositions réglées entre 
les deux pays. 

Il est des réputations si bien 
établies que les plus lucides rai-
sonnements ou les preuves les 
plus flagrantes peurvent à grande 
peine les ébranler, et encore! La 
cherté de

, 
 vie en Suisse est 

une de clles-là. Que de fois 
n'avons-nous pas  entendu, au 
Caire ou à Alexandrie, des 
étrangers s'exclamer : « La 
Suisse, quel beau pays ce doit 
être, nous aimerions bien y al-
ler, mais c'est si cher ! » Et 
sans même cherdher à vérifier 
leurs dires, de se diriger vers 
la plus proche agence de voya-
ges afin de prendre leurs billets, 
comme chaque année, pour la 
France, la Grèce ou l'Italie. 

Est-ce le taux de notre franc 
par rapport au franc français 
ou à la lire italienne qui les 
effraie sans penser que les prix, 
eux aussi, sont en proportion ? 
La vie est-elle réellement plus 
chère en Suisse qu'en France, 
par exemple ? Voici, à ce pro-
pos, ce qu'écrit, parlant des ré-
sultats théoriques et pratiques 
de l'expérience Pinay, le corres-
pondant parisien de la Tribline 
de Genève: 

0.it en est la baisse des prix? 
D'après les renseignements qui 

ont été publiés, elle est de 1,2,% 
pour le mois 'd'avril, par rap-
port à mars. L'indice du coût de 
la vie a passé, en effet, de 148,1 
à 146,6. Dans le secteur alimen-
taire, ce sont les oeufs, le lait et 
le  beurre qui ont marqué la 
baisse la plus forge.  • 

Sans méconnaître que ce ré-
sultat a du bon, on- est bien 
forgé de constater  '  qu'il est 
d'une extrême modicité. On peut 
se demander, du reste, si les 
dirninutitme enregistrées n'ont 
pas essentiellement un caractère 
saisônnier. 

Il est vrai que le printemps 
amène la hausse périodique de 
certains produits et il semble 
qu'on soit parvenu, cette fois, à 
l'enérayer. Toutefois, pour la 
ménagère qui fait ses provisions, 
la baisse massive gui entre dans 
les  plans de M. iPinci y garde en-
core un, aspect théorique et ne se 
répercute que faiblement sur les 
athats. Nous sommes, à un mo- 

le conflit international actuel. 
Vu du dehors, le conflit entre 
l'Ouest et l'Est est une lutte de 
puissance entre la Russie so-
viétique et les Etats-Unis. Tou-
tefois, dans son essence même, 
il ne s'agit pas d'un conflit po-
litique, mais d'un conflit idéo-
logique. La doctrine agressive 
du communisme se dresse de 
façon irrémédiablement hos-
tile contre nos moeurs et nos 
façons de penser d'Occidentaux 

Le monde occidental, au '  cours 
des deux millénaires de son his- 
toire, n'a jamais couru un dan- 
ger plus mortel qu'aujourd'hui 
où le totalitarisme communiste 
menace de faire table rase des 
idées de dignité humaine de li-
berté et de respect de la per. 
sonne. 

L'orateur exposa 	alors les 
dangers immédiats de la situa-
tion actuelle, à savoir le risque 
d'une collision ouverte entre les 
grands blocs de puissances de 
l'Est et de l'Ouest. Après quel-. 
ques petites années d'une paix 
inquiète, notre modeste Etat 
neutre se trouve en face de 
problèmes non moins difficiles 
que lors de la première phase 
de l'expansion du totalitarisme. 

Notre position se caractérise 
par les trois faits suivants: 1) 
Spirituellement, notre pays ap-
partient au monde de l'Occident 
démocratique, qui défend les 
principes de l'humanité et de la 
liberté. Une neutralité morale 
du citoyen suisse est inconce-
vable; 2) En tant qu'Etat, la 
Suisse est irrévocablement o-
bligée par sa «neutralité perpé-
tuelle», devenue partie intégran-
te du droit des gens et que, 
pendant deux guerres mondia-
le, elle a protégée, appuyée sur 
son armée. La foi en la neutra- 
lité, la volonté de neutralité a 
Pot1ssé de ai profondes racines 
dans  l'Arne  du•  peule faut 

Sous le titre  «  Deux mots de 
réponse à un avocat », M. Léon 

« Nicole publie, dans la  Voix du 
travail  »  un long article, dans 
lequel il demande au conseiller 
national Vincent ce qui en est 
de la constitution d'une commis_ 
sion d'enquête, qu'il a récla-
mée notamment lors de son dé- 

tenir pour absolument inconce-
vable que le souverain puisse 
renoncer à sa traditionnelle ma-
xime d'Etat; 3) Géographique- 
ment, notre petit Etat neutre 
se trouve à la région frontière 
hautement explosive du monde 
occidental, qui n'a commencé 
que récemment à rassembler 
ses forces défensives. Par bon-
heur, la Suisse n'a pas désar-
mé. Si une guerre générale de-
vait éclater, il est peu vraisem-
blable que notre pays se trouve 
aussitôt entraîné dans son tour-
billon. Cette position de la 
Suisse, qui correspond aux don-
nées de notre forme d'Etat li-
bre, à notre politique étrangè-
re traditionnelle et à notre si-
tuation géographique, peut être 
considérée comme exprimant 
incontestablement l'opinion u-
nanime du peuple suisse. 

Le conseiller national Brets_ 
cher conclut son exposé, qui fut 
vivement applaudi par ses nom_ 
breux auditeurs, par un coup 
d'oeil vers l'avenir, exprimant 
sa conviction que le peupke suis-
se, qui par dessus toutes les 
différences de langue, de con-
fession et d'opinion politique a 
su demeurer uni quant aux 
principes mêmes qui condition-
nent son existence politique, 
saura de itouveau réaliser son 
unité pour la défense de son in-
dépendance et de sa liberté. 

M. Walter F. Herzog, prési-
dent de la Société des amis des 
USA de Suisse a remercié l'o-
rateur de sa remarquable con-
férence. 

Au cours de la discussion. des 
connaisseurs des questions amé-
ricaines ont exposé la difficul_ 
té que l'on rencontre à faire 
comprendre au peuple américain 
la politique suisse de neutrali-
té et insistèrent sur la nécessi-
té d'une explication claire et 
précise.  " 

• 
Granges, Uster, Bellinzone, Le 
Locle Châtelard-Montreux, Ber-
thoud, Frauenfeld, Sion,  ro-
carno, ,Schwytz, Romanshorn, 

Porrentruy, Lenzbourg,  Rhein-
felden et Morat.  A  Davos,  Gla-
ris, Arosa et St.Moritz, l'espace 
est•roi, on y'compte moins  d'u-
ne personne par hectare. 

t e) 
Que de  conversations  

téléphoniques 
LAI  téléphone est à la mode. 

Ceux qui  xe  l'ont pas fit désirent 
et ceux qui l'ont... quelquefois 
aimeraient mieux ne pas l'a-
voir! Ainsi va la vie... Toujours 
esail que le rapport de gestion 
au Departement fédérai des 
postes et chemins  de  fer Per-
met de constater que le trdfice 
téléphoniqu a de nouveau sensi-
blement augmenté l'année der-
ntere. Le chiffre de 704 
de conversations taxées, contze 
657 millions en 1950, montre 
qu'il faut s'attendre pour l'a-
venir à xn fort développepient 
Le trafic total se réparti en 
58 pour cent de conversations 
locales, 40.6 pour cent de con-
versations interurbaines et 14 
pour cent de conversations in-
ternationales terminales et de 
transit. Sur un raccordement 
principal (sans stations de ser-
vice), 1195 conversations de 
sortie ont été échangées en mo-
yenne. Le nombre des raccorde-
ments d'abonnés a axgmenté de 
39.775 et a passé à la fin de 
l'année à 614.285; il y a°952.450 
postes téléphojziques, soit 56.052 
de plus que l'année dernière. En 
Suisse, chacun aura bientôt son 
téléphone! 

part de la « Voix ouvrière  ».  M. 
Léon Nicole écrit  '  «  que la de-
mande de mise sur pied de la 
commission d'enquête n'est pas 
— Vincent, Woog et Muret le 
savent _ une invention de notre 
part, mais un conseil de l'Ili 
des meilleurs militants de nos 
partis-frères, qui a lui-même ré_ 
digé le texte des questions  à  po_ 
ser. C'est avec joie, ajoute-il, 
que nous avons accepté ces pro-
positions et c'est avec impatien_ 
ce que nous attendons que «l'ap-
pareil  »  du Parti du Travail  eki 
fasse autant. Alors pourront é. 
tre désignés les membres de la 
commission d'enquête, assez 
impartiaux et assez courageux 
pour faire toute la lumière ». 

M. Nicole précise  :  « On pour_ 
rait apprendre ainsi  : 

« pourquoi avant déjà que le 
Conseil fédéral dépose une 
plainte pénale contre Pierre Ni-
cole, le président du tribunal 
Stohler tempêtait si fort, en sé-
ance de comité central, à 
contre les articles (« la situa-
tion ») de politique étrangère de 
la  «  Voix ouvrière »; 

« pourquoi, dans chaque  sé-
ance du secrétariat suisse ou du 
secrétariat cantonm genevois, 
où il fut question du procès con_ 
tre Pierre Nicolle, Vincent s'é-
vertuaLt-il a démontrer que l'in-
culpé ne suivait pas la politique 
du parti dans sa choonique de 
politique étrangère. 

« pourquoi André Muret, a-
lors que l'enquête pénale était 
en plein développement, empê- 
cha Pierre Nicole de venir s'en 
expliquer à Lausanne dans une 
assemblée de groupe de quar-
tier, à laquelle il avait été invi-
té; 

« pourquoi,' 'au cours d'une sé-
ance de l'un des organes du Par.. 
ti du travail de la section de 
Plainpalais •  Etienne Lentillthi, 
président cantonal, s'exprima 
de façon grossière à l'égard des 
journaux de nos partis-frères et 
notamment de la  «  Pravda  »  et 
de  «  Pour une paix durable  », 
qui prirent position en faveur de 
Pierre Nicole, condamné à 15 
mois de prison. 

«.  Ce sont autant de faits qui 
sont à éclaircir et bien d'autres 
encore, relevant du comporte_ 
ment personnel ou des liaisons 
de membres du Parti suisse du 
Travail avec les Lompar, de 
Yougolavie, les Field et ses sous_ 
agents des USA, les Kalman, 
les Balaban, les F51di, les Sziini 
de Hongrie, les London, les Bro_ 
tan  et tant d'autres de Tc1• 4,Cos-
lovaquie ». 

QUESTIONS ET REPONSES 

Les gisements  pétrolifères  en  f  Suisse 

,1_6( scrutin fédéral des 17 et 18 mai 

La portée financière et fiscale 
de l'initiative ',socialiste 

Echos du Pays 

On croit assez communément 
que c'est dans les grandes villes 
que la population est la plus 
dense. Mais les apparences sont 
trompeuses. L'annuaire statisti-
que de l'Union des villes suisses 
montre que si deux des cinq 
grandes villes du pays sont ef-
fectivement celles où la popula-
tion vit sous l'espace le plus 
réduit, les trois autres sont, 
sous ce rapport, dépassés de 
loin par de petites localités. 

La vie est jaottudienuud plus chère à Pari 
que dans les dies suisses 

ment de tannée où chacun, dans 
la mesure de ses moyens, aime 
à renouveler quelque peu sa 
garcte-robe. 

Or,  dans l'habillement,  on 
ne constate pas  de  réduction 
des prix, loin de là. Ceux-ci, 
en comparaison de l'an der-
nier, auraient plutôt tendance 
à monter. Les nombreux 
étrangers venus à Paris ces 
derniers temps sont unanimes 
à déclarer que le coût de la 
vie y est très élevé. Des com-
patriotes suisses se sont li-
vrés, à ce sujet, à des calculs 
précis et nous ont démontré, 
crayon en main, que, dans 
l'ensemble, la vie est actuel-
lement plus chère à Paris que 
dans les villes suisses. On 
s'en doutait un peu. 

Nias remarques n'impliquent 
aucune hostilité à l'expérience 
dont on a. montré ici, au jour 
le jour, les avantages. Il faut 
bien cependant s'incliner devant 
l'évidence : il est certain que le 
gouvernement ne peut pas tont 
faire. Pour reprendre l'exemple 
du textile, les commerçants, qui 
se sont approvisionnés aux plus 
hauts tarifs, ne sauraient vendre 
bon marché ce qu'ils ont payé 
cher. On comprend fort bien 
cela, mais on est en tore loin de 
cette revalorisation du pouvoir 
d'achat qui est l'un des prin-
cipaux objectifs du président du 
conseil. 

Mais ces quelques lignes, ba-
sées sur les faits, suffiront-elles 
à convaincre les gens que la 
Suisse « n'est pas si chère  »  ? 

LA NEUTRALITÉ SUISSE 
ET LE CONFLIT EST OUEST 

Sur une demande  d  ',enquête 

au Parti du  Travail 



Doux à erir... 
Doux à recevoir 

LA MISSION DIPLOMATIQUE 
SUISSE AU JAPON 

Le traité de paix  signé à San 
Francisco le 8 septembre 1951 a 
redonné au Japon sin souverai-
neté et l'usage île son droit de lé-
gation, Ce traité entrant en vi-
gueur la semaine passée, la mis-
sion diplomatique suisse a repris 
en Conséquence, son anicien statut 
de légation qu'elle possédait jus-
qu'à la fin des hostilités. M. 
Charly Weibel en assume provi-
soirement la direction en qualité 
de chargé d'affaires ai. 

OS NOUVELLES DE LA SUISSE 
(Sexy. part., Agienoe ra4g7 api-tiqua Surisse, —  N.S.H.  —  S.P.L.  — 	—  0.C.S.T.  —  0.S.E.C.  --  Sem. Suisse). 

EUROPABUS 
Pour répondre aux besoins du 

grand tourisme international, 
les chemins de fer européens re-
mettront en l'herche, durant la 
prochaine saison, les autocars 
des lignes internationales qu'ils 
ont créées en 1951 sous le nom 
d'« EUROPABUS ». Cette or-
ganisation groupe' les services 
routiers dés principales admi-
nistrations de chemins de fer 
d'Europe (12 pays), ainsi que les 
entreprises privées affilées. Le 
réseau comprend une tren-
taine de lignes reliant tous 
les grands centres touristiques. 

Désireux d'assurer les raccor-
dements nécessaires au ré-
seau et de s'intégrer dans le 
système général, les CFF ex-
ploiteront en commun avec 
les PTT, comme l'an passé, la 
ligne Bâle — Lucerne—Interla-
ken — Montreux  —  Simplon —
Milan à partir du 16 juin Une 
ligne Strasbourg — Genève —
Nice relie d'ores et déjà l'Alsace 
et la ,Suisse à la Côte d'Azur. 
D'autres lignes partant de Bâle 
assurent la liaison eechBrunelles 
et Amsterdam, par la rive gau-
che du Rhin, Nancy et Spa, .et 
avec Francfort Dusseldorf,  et 
les Pays du Nord (Danemark, 
Suède, Norvège) par la rive 
droite du -Rhin. 

LA VIE ECONOMIQUE 

IiIMPRUNT FEDERAL 
L'emprunt fédéral de 200.000.000 
de francs, çue le Cartel de ban-
ques suisses et l'Union des ban-
ques cantonales suisses ont' pris 
ferme et offert en. souscription 
publique du 22 au 30 avril, n'a 
pas été entièrement souscrit. Ce 
nouvel emprunt est destiné avant 
tout à la conversion respecti-
vement au remboursement de 
l'emprunt fédéral 3 1/2 0/0 1937, 
de 150.000.0a0 francs, venant à 
échéance le 15 juillet 1952. 

LA VIE SCIENTIFIQUE 

UNE INVENTION SUISSE : 
UN NOUVEAU DISPOSITIF 

DE SECURITE POUR 
LE TRAVAIL SUR LES 

CONDUITES ELECTRIQUES 
A HAUTE TENSION 

Le travail sur des conducteurs 
électriques nécessite toujours 
d'importantes rhesures de pré-
caution. Jusqu'à maintenant, 
ces mesures exigeaient la trans-
mission compliquée d'instruc-
tions ou l'usage d'un matériel 
encombrant. 

Un inventeur suisse vient de 
construire wn. contrôleur univer-
sel de tension qui résouci'le 
problème. Il s'agit d'un petit 
instrument robuste et léger, in-
déréglable et inusable, d'un fonc-
tionnement absolument sûr et 
qui peut être utilisé aussi bien 
en plein air qu'à 
Pouvant être manié d'une mule, 
main par n'importe quel ouvrier, 
l'indicateur universel de ten-
sion indique instantanément, 
sans aucune manipulation préa-
lable, si un conducteur est ou 
non sous tension, pour des ten-
sions de 80 à 150.000 volts-, sans 
erreur possible et sans 'aucun 
danger pour le manipulateur, 
sains qu'il soit en outre néces-
saire d'interrompre le courant. 
Il permet, de plus, le contrôle de 
fusibles et d'autres installa-
lations analogues et peut être 
aussi utilisé comme indicateur 
de phases pour des tensions de 
service juSqu'à 16.000 volts. Son 
prix autorise les compagnies d'é-
lectricité à en doter toutes leurs 
équipes, ce qui en multiplie d'au-
tant les avantages. 

Dans nos Cantons 

BALE 

UN NOUVEAU PAVILLON 
A L'HOPITAL BALOIS 

DE FRIEDMATT 
Un nouveau pavillon de l'asile 

bâlois de Friedmatt, destiné aux 
agitées chroniques, a été inau-
guré. Les frais de construction 
se sont élevés à 2,9 millions. Le 
lit d'un patient revient à 36.000 
Francs. 

sls PA CE 
RAPIDITE 

LUXE 
CONFORT 

d'Alexandrie directement pour: 

NAPLES - MARSEILLE - GENES 

et Service régulier Alexandrie/Beyrouth 

Pour renseignements et billets, s'adresser à : 

G. BEYTS & Co. 
(TNNES, BROWN & ANSARA, Snccrs.) 

Alexandrie : 26, Rus Fouad ter TéL 22217 — R.C.A. 29037 
Lie 	: 45, Rue Mainte Fulda — Tél. 42978 

ainsi qu'à toutes les Agences de Voyage 

Avant qu'il ne soit 
TROP TARO 

SONGEZ DES  A  PRESENT 
A  VOTRE  VOYAGE 

confiez 

PELTOURS 
...le soin de l'établir 

Réservations : 

Bateaux  -  Avions  -  Chemin de fer  -  Hôtel 

Linee 
Aeree 

Italiane 

Ligne ALEXANDRIE-ATHENES 
ROME-MILAN 

Départ d'Alexandrie chaque 
MARE» et  VENDREDI à 9 h. 30 a.m. 

•Pour informations s'adresser aux Agents Généraux : 

E.F.T.R.O.  (S.A.E.) 
21, Talaat Harb Pacha, — Tél. 28182 

ou aux Agences de voyages membres de l'a I. A. T. A. » 

ginez vous 

dans  1.111 
 Jantzen‘ 

...vous ferez partie d'un 

couple merveilleux. Tous 

deux vous porterez le maillot 
le mieux coupé, le 'plus 

élégant et le plus durable 
que vous ayez jamais vu. Car 
Jantzen a un certain "quelque 

chose". Que vous pouvez 
avoir aussi, si vous faites vos 
achats maintenant. 

JANtZEN LimiTED, BktivirORD •  miDDLESEX, ENG1. AND, 
S 8 

Atelier complet pour construction 
de CARROSSERIES et CHASSIS 
pour AUTOBUS, CAMIONS, etc. 

Transports de prfiduits pétroliers et 
marchandises générales par camions 
citernes et camions à plateforme 

SOCIETE DES AUTOBUS 
DU NORD (S.A E.) 

Reg. Comm. 30139 
•■■•■■117■■•■••/.. 	 

ALEXANDRIE: 	 A'ZHAR: 
Direction Générale 	 LE CAIRE 
Téléphone: 71436 
	

Téléphone: 79094 

Branches Transports 
	 SUEZ: 

Téléphones: 
	

Téléphone: 21 ,:t 
28731-2, 21227, 28930 	

PORT-SAID: 
KOUBBEH: 	 ISMAILIA: 
LE CAIRE 
	

Téléphone: 484 
Téléphone: 77783 
	

Téléphone: 348 
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A PROPQ$ 
DES SABOTEURS GRACIES 
Pendant la dernière guerre 

quelques saboteurs nazis ont été 
arrêtés en Suisse. Ils avaient 
mission de faire sauter des 
installations militaires et de s'en 
prendre en particulier à des aé-
rodromes. Ils furent déférés à un 
tribunal de division qui les con-
damna à la prison à vie. Deux 
d'entreeux étaient Suisses et 
furent condamnés de surcroît 
`pour haute trahison. Or, on 

e  apprenait dernièrement à la sui-
te de leur libération, qu'ils a- 
valent été grâciés par le Conseil 
fédéral, 

Le Palais fédéral communique 
àPce sujet que le Conseil fédéral 
avait toute compétence de pren-
dre une telle mesure à leur é-
gard, et c'est en vertu de ce 
droit qu'il leur a remis une par-
tie importante de leurs peines. 
Leur libération n'a pas été si-
multanée; leurs cas ont été ré-
glés indépendamment les uns 
des autres. Il n'est pas d'usage 
que le public soit informé of fi-
ciellement de telles mesures, ce-
ci pour ne pas réveiller de vieil-
les affaires. D'ailleurs il serait 
difficile de ne pas s'en tenir à 
une règle générale. C'est peur 
cette raison que les mesures en 
cause n'ont pas fait l'objet d'un 
communiqué officiel. 

L'EFFECTIF DU PERSONNEL 
DE LA CONFEDERATION 
L'effectif du personnel de la 

Confédération était, à fin 1951, 
sans compter les PTT et, les 
Chemins de fer, le double d'a-
vant-guerrie„ailors même que de-
puis 1945 il-à diminué de 30 0/0 
Le nombre d'agents était de 
20.990 et les dépenses pour le 
personnel se sont élevées l'année 
dernière à 246,5 millions  se 
francs. L'administration genérale 
occupait 180 personnes, (2,17 
millions de francs), le départe-
ment politique 1269 personnes . 

 (25,1 millions) dont 1,000 dans 
les légations et consulats (20,7 
millions),ele département de l'in-
térieur 1,789 (19,6 millions), le 
dtpartement de justice et police 
473 (6,3 Millions), le départe-
mente"militaire 10.395 (96,9 mil-
lions), le département des finan-
&es et. des douanes 5.286 (55,2 
millions), dont 4.2/6 .4  l'cielminis- 
tration des douanes fe dans le 
coeps des gardes frontieres, le 
département de l'économie publi-
que 1.313 (16 millions), enfin le 

( département des postes et che-
mins de fer 185 (2,7 millions). 
L'effectif du personnel, de l'ad-
ministration en 1951 était de 
92.632 et les dépenses se sont 
élevées à 948,9 millions de frs. 
A l'administration centrale, avec 
ses 20.990 agents, s'ajoutent les 
ateliers v.i/itaires avec 5.328 
personnes (43,4 millions), la Ré-
gie des alcools avec 206 (2,5 
millions), l'administration des 
PTT avec 29,063  e  (288 millions) 
et l'administration des CFF avec 
37.045 (368,5 millions de francs) 

ett. PROPOS D'UN ANNUAIRE 
DES AUTORITES FEDERALES 
e _atelier, député indépendant 

de Bâle—Ville an Conseil natio-
*al, ayant critiqué le manque 
d'objectivité avec lequel l'an-
nuaire des autorités fédérales, é-
dité pan-  l'« Imprimerie fédérati-
ve S.A. » d Berne, s'exprime sur 
les petits groupes de l'Assem-
blée féédérale, en particulier sur 
le groupe des Indépendants, le 
conseil fédéral répond comme 

`suit : 
« L'Annuaire des autorités fé-

dérales est une publication toitt, 
d-fait privée. La collaboration 
du secrétariat de l'Assemblée 
fédérale est limitée à la fourni-
ture des photographies, des 'noti-
ces biographiques et des tableaux 
concernant les groupes. Il s'agit 
là d'un concours technique, tout 
naturellement prêté in un édi-
teur privé et qui ne confère au-
cun caractère officiel rvi semi-
of ficiel à la publication. Tant 
que l'annuaire conserverai son 
caractère actuel, le Conseil fédé-
ral ne se croit pas fondé' à invi-
ter le secrétariat de l'Assemblée 
fédérale à mettre fin à sa colla-
boration ». 

CON'PROLE DES PRIX 
Ira 00114041 fédérai a donné eon 

approbation  au  message  concer-
nant /e maintien du contrôle fé-
déral des prix. Ce message sera 
publié la semaine prochaine. Il 
propose, conformément aux dé-
cisions antérieures du Conseil fé-
déral, l'insertion d'une disposi-
tion complémentaire doms la 
Constitution fédérale, laquelle 
servirait de base pour le main-
tien durant 5 ans du contrôle des 
prix, • 

'LA SUISSE A LETRANGER 

AU PALAIS POMMAI 

UNIVERSITE DE BALE 
En remplacement du profes-

seur F. Zickendraht, le radiolo-
gue bien connu, qui se retire 
pour raison d'âge, le Conseil 
d'Etat de Belle-Ville a nommé 
professeur ordinaire. M. Er-
nest Baidinger, jusqu'ici pro-
fesseur extraordinaire, M. Bal-
dinger sera en même temps 
chef de la section de physique 
appliquée de l'Université de Bâ-
le. Il est connu pour ses travaux 
dame le domaine des mensura-
tions électriques. 

ARMEE 

DES TERRAINS D'EXERCICE 
POUR BLINDER 

Kobelt, président de la 
Confédération, chef du départe-
ment militaire, a renseigné le 
Conseil fédéral sur les pourpar-
lers engagés par son départe-
ment en vue de l'aménagement 
de terrains d'exercice pour blin-
dés sur le territoire des commu-
nes d'Aigle a d'Oilon. 

.  M. Kobelt s'est rendu cette 
semaine encore sur les lieux en 
compagnie du colonel-division-
naire de Murait, chef d'arme des 
troupes légères du colonel-bri-
gadier Goutter, commandant de 
la brigade légère 1 ai du con-
seiller d'Etat vaudois 0.uletzgl. 
Ces -personnalités ont été reçues 
notamment par MM. Bedaux, 
conseiller national et syndic 
d'Aigle, et Favre, syndic d'Ol-
ton. 

Selon un communiqué de la 
municipalité d'Aigle, des pour-
parlers sont en cours depuis un 
certain temps en vue de créer à 
Aigle une place d'armes pour 
troupes blindées, De vastes ter-
naine et des forêts seraient amé-
nagés à cet effet. Ils sont situés 
entre le Rhône 'et le grand canal 
d'une part, la Grande Eau et, la 
route Saint-TriphonCollombey 
d'autre part. Contact sens pris 
avec les propriétaires des ter-
rains. Une caserne serrait cons-
truite pour quelque 600 recrues. 
Aucun tir ne serait prévu dans 
le secteur. 

C.I.C.R. 

L'AUTRICHE REMERCIE 
LE C.I.C.R. 

Le Comité international de la 
Croix-Rouge à Genève, vient de 
recevoir de S.Ex, M. Figl, clharre 
celier fédéral d'Autriche, une 
communication aux termes de 
laquelle le Gouvernement autri-
chien, dams une séance récente, 
a tenu à exprimer sa reconnais-
sance au CICR pour l'aide qu'il 
a apportée au peuple autrichien 
dams les,  années difficiles de 1945 
à 1951. 

La lettre de- S.Exc. Figl con-
tient, entre autres appréciations, 
les pansages suivants : 

« L'aide importante du CICR 
a représenté pour notre pays, 
si durement éprouvé par les ter-
ribles ravages de la guerre, une 
action humanitaire unique en 
son genre. Mie a contribué, dans 
une large mesure, à rétablir, en  I 
un délai relativement court, des 
conditricms normales de ravitail-
lement et de vis en Autriche. Le 
peuple autrichien exprime tout 
particulièrement Sa reconnais-
sance au CICR pour les secours 
considérables qui 'furent accor-
dés immédiatement après la 
guerre di nos compatriotes pri-
sonniers de guerre, distséminés 
dans le monde entier et aussi à 
ceux d'entre eux qui se trou-
vaient sur le chemin du retour 
à leurs foyers et dont la santé 
pu être conservée, grâce aux 
dons en vêtements, en médica-
ments et en vivres qui leur ont 
été distribués au moment de leur 
grande détresse et leur misère. 

Ainsi purent être accordées 
des .  conditions d'existence qui 
ont permis aux prisonniers de 
guerre de rentrer sains et saufs, 
même après des années de capti-
vité, dans leurs familles et dans 
leur patrie au cours des années 
qui ont suivi la guerre. 

Par tette action d'aide au ser-
vice de l'humanité, le CICR s'est 
acquis un titre à lei gratitude 
non seulement de l'Autriche, 
mais du monde entier ». 

EN COREE 
Comme on le sait, le 12 mars 

1952, le Comité international de 
la Croix-Rouge (CICR), qui a-
vait été l'objet de nombreuses 
démarches et d'une demande 
d'enquête du Gouvernement amé-
ricain, a fait  -  savoir aux parties 
en conflit en Corée, qu'il serait 
prêt et1 faire procéder, moyen-
nant l'accord de tous 108 inté-
ressés, à. une enquête sur l'em-
ploi allégué des armes bactérien-
nes. Une Commission d'enquête 
composée de savants de renom-
mée internationale comportant 
notamment des épidémicaogues 
choisis dans des pays d'Asie ne 
prenant pas part anc conflit, au-
rait alors été constituée par ses 
soins, Le Gouvernement améri-
cain avait accepté la procédure 
suggérée par le CICR. 

Sans réponse du premier mi-
nistre et commandant en chef 
de l'armée populaire coréenne, 
ainsi que du commandant des 
volontaires du peuple chinois, le 
CICR s'est adressé à nouveau, 
le 10 avril, à ces deux autorités 
en leur demandant de' lui faire 
tenir leur réponse officielle a-
vant le 20 avril. Aucune répon-
se-  ne lui est parvenue jusqu'à 
ce jour. 

En conséquence, les conditions 
stipulées par le CICR pour en-
treprendre la "désignation d'une 
commission d'experts et la direc-
tion de l'enquête ne sont toujours 
pas remplies. Le CICR suspend 
les divers préparatifs techniques 
qu'il avait entrepris à toutes fins 

TRANSPORTS 

• COLLABORATION 
RAIL-ROUTE 

Les délégués des adhérente de 
l'Union des transports de mar-
chandises (UTM), à savoir les 
Chemins de fer fédéraux, d'une 
part, de l'Associatien, pour la fi-
duciaire de l'industrie des 
transports automobiles (TAG) 
et de la Communauté des trans-
ports à longues distances (QH), 
d'axai e part, ont signé le 1er 
mai, en présence de représen-
tants des associations centra-
les de l'économie suisse, le con-
trat devant régler les rapports 
entre le rail et la. route. Ce 
contrat, qui a pour but de pré-
venir le chaos dans les trans-
ports et de lier les relations en-
tre les chemins de fer et l'au-
tomibile sur une base privée 
tout en maintenant' une saine 

BERNE 

L'UTILISATION DES FORCES 
HYDRAULIQUES 

La commission du Conseil des 
Etats, chargée d'étudier le projet 
de revision partielle de la loi fé-
dérale du 22 décembre 1916 sur 
l'utilisation des forces hydrau-
liques, s'est réunie à, Berne, sous 
la présidence de M. Au! der 
Maur, Conseiller aux Etats. Cet-
te revision doit permettre de re-
lever à Fr. 10 au maximum la 
redevance annuelle fixée jus-
qu'ici à Fr. 6 par cheval théo-
rique; dans cette limite, elle 
pourra toutefois varier d'après 
la qualité de la force hydrauli-
que brute. D'autre part, la com-
pensation pour perte d'impôts à 
verser dans certains cas par la 
Confédération pour' ses usines 
électriques sera de Fr. 3g par 
cheval théorique installé au lieu 
de Fr. 1 jusqu'ici. Après des 
exposés de MM. Escher, Con-
seiller fédéral, et Thavaz, chef 
•de section au 'Service fédéral des 
eaux, la commission s'est ralliée 
en principe à la décision du Con-
seil national, sans y apporter de 
modification quant au, fond. 
Dans sa session de printemps, le 
Conseil national avait 'adhéré aux 
propositions du Conseil fédéral, 
en y ajoutant une disposition 
transitoire selon laquelle les 
Prescriptions revisées concernant 
la redevance ne porteront leur 
plein effet sur les usines exis-
tantes qu'après 10 ans. 

GENEVE 

  

SACHA GUITRY 
PORTE PLAINTE 

En date du 14 mars dernier, 
le journal « La vie protestante » 
publiait sous la signature de M. 
Jean Brocher un article intitulé 
« L'empoisonneur », qui faisait 
le procès de Sacha Gwitry, l'ac-
cusant entre autres de continuer 
à enseigner à la mode frœneaÀse 
la philosophie naziste. Cet arti-
cle fustigeait le film « La poi-
son », qui aurait été présenté 
dans une salle de la ville et il 
s'en prenait à l'auteur, 

Nous apprenons qu'à la suite 
de' cet article, une rectification 
a été apportée, à la demande de 
Sacha Guitry, à certains points 
dudit article qui ne correspone 
dakent pas à la réalité, rectifica-
tion qui fut publiée dans la nu-
méro du 11 avril de « La vie 
protestante ». 

Toutefois, en raison des accu-
sations portées contre lui., Sa,- 
cha Guitry vient de charger son 
avocat de la place de déposer en 
807i nom une plainte en diffama-
tion. 

A PROPOS DE LA 
FERMETURE D'UN CINEMA 

A GENEVE 
Le Conseil d'Etat de Genève 

,saisi d'un recours formé var le 
cinéma de la place auquel le Dé-
partement de justice et police 
venait d'ordonner la fermeture 
pour quatre jours, pour avoir 
admis des enfants à une repré-
sentation réservée aux adultes a 
non seulement confirmé cette 
sanction, mais a porté la durée 
de /a fermeture de cet établisse-
ment à 6 jours 'en/ raison du fait 
que neuf enfants âgés de 13 à 14 
ans et demi avaient pu assister 
sans aucune difficulté à cette 
représentation et que l'entreprise 
avait cru devoir recourir à des 
subterfuges pour dérouter Ici po-
lice. 

UN GUEPARD PROVOQUE 
L'AFFOLEMENT SUR 

LE MARCHE DE GENEVE 
Une habitante de Genève se 

trouvait à un marché 'du centre 
de la ville, tenant un jeune gué-
pard de 10 mois en, laisse, 
quand l'animal, effrayé par le 
bruit d'une moto, rompit sa 
laisse et s'enfuit à travers le 
marché. Il y eut un moment 
d'affolement et plusieurs per-
sonnes se réfugièrent ,  dans des 
magasins ou des allées,. Fort 
heureusement personne ne fut 
blessé par l'animal qui s'était fi-
nalement rabattu contre un mur 
où il fut bientôt maîtrisé. 

GRISONS 

  

CONSEIL D'ETAT 
.  DES GRISONS 

Le Conseil d'Etat des Grisons 
vient d'adresser au Grand ,  Con-
seil, pour la prachaine session, 
cinq messages, dont l'un au sujet 
d'un programme financier et 
d'urgence pour la période 1953-
1960, un autre au sujet de l'assu-
rance-chômage et un autre au 
sujet de la revision de la loi can-
tonale sur les auberges. 

POUR LE DEVELOPPEMENT 
DE LA CIVILISATION 

ROMANE 
Une « Fondation de Planta » 

.a été instituée en 1943 à Same-
den en vue, surtout, de la créa-
tion, de l'entretien et du dévelop-
pement d'une bibliothèque ro-
mane publique à la maison de 
Planta, dans cette localité. 

Son iauteur, qui s'était réservé 
la libre disposition de l'immeu-
ble, a maintenant renoncé spon-
tanément à la plupart de ses 
droits. Les organes de la fonda-
tion pourront es conséquence 
commencer la. réalisation. 

LA CHASSE DANS 
LES GRISONS 

Au cours de la saison' de 
chasse 1951, il a été en parti-
culier tué dans les Grisons 1.009 
cerfs, 581 chevreuils, 1.816 cha-
mois, 5.248 lièvres et 5.724 mar-
mottes. 

SAINT-GALL 

 

CONSEIL COMMUNAL 
DE ST-GALL 

Le Conseil communal de St-
Gall a .admis 26 demandes en 
naturalisation et après une lon-
gue discussion a. approuvé une 
augmentation du tarif pour le 
chauffage a l'électricité pen-
dant les mois d'hiver. Il a ensui-
te commencé Vexa/ment du règle-
ment du Conseil communal. 

SCHWYZ 

  

ELECTIONS DU GRAND 
CONSEIL sesvvlyzois 

Les élections du grand conseil 
du canton de Schwyz se sont dé-
roulées et ont connu dans plu-
sieurs communes une certaine 
effervescence. Jusqu'ici, le grand 
conseil comprenait 42 cons.  erva- 
teurs, 12 chrétiens-sociaux, 29 
libéraux, 12 socialistes et 4 dé-
putés de divers groupes, soit 
au total 99 députés, par suite 
de l'augmentation de la popula-
tion, le nouveau grand, conseil 
comptera 105 députés, soit 44 
conservateurs, 33 libéraux, 11 
chrétiens sociaux, 14 socialistes 
et 3 députés de divers groupes, 
dont 2 se sont déjà déclarés en 
faveur du groupe; conservateur. 

SOLEURE 

 

AVANT LE VOTE DU 18 MAT 
Le comité central du parti po-

pulaire soleurois a décidé à l'u-
nanimité de recommander le re-
jet de l'initiative socialiste sur 
le financement des armements. 

TESSIN' 

LES COMPTES DU TESSIN 
POUR 1951 

Les comptes du Tessin pour 
1951 bouclent avec un déficit 
de 165.688 Fr. sur un total de dé-
penses de 91.094.198 francs. 

Le déficit présumé était de 
2.857.347 Fr., mais au cours de 
l'année, d'autres crédite furent 
votés pour un total de 7.730.937 
Fr, l'Améliorcstion vis-à-vis des 
prévisions a donc été de 
5,422.596 Fr. Les amortisse-
ments de lei dette publique figu-
rant en compte s'élèvent à plus 
d'un million de francs. 

VALAIS 

NOUVEAU PRESIDENT 
DU CONSEIL D'ETAT 

VALAISAN 
Pour la période allant du 1er 

mai 1952 au 1er mai 1953, le 
conseil d'Etat du Valais a appe-
lé à sa présidence  .  M. Oscar 
Schnyder, chef du -départe-
ment de police. 

A L'HOPITAL DE SION 
On va agrandir l'hôpital ré-

gional de Sion qui depuis long-
temps déjà .  ne  répond plus aux 
exigences actuelles. Une nou-
velle aile a, l'ouest du bâtiment 
principal sera construite. Le 
coût de l'oeuvre est devisé à 
500.000 Francs. 

VAUD 
e 

LA VENTE DU CHATEAU 
D'OUCHY 

La masse en faillite du Châ-
teau d'Ouchy transformé il y a 
trois ans en hôtel luxueux, at été 
vendue aux enchères publiques 
à Lausanne, La. taxe de l'Office 
des poursuites pour l'hôtel et le 
mobilier hypothéqués était de 
2. 1/2 millions, tne seule offre 
a été faite par une société de 
Zurich à laquelle participent les 
possesseurs des dettes hypothé-
caires qui représentent 2.700.000 
frs. L'adjudication s'est faite 
pour 1.150.000 frs. 

CONCOURS D'IDEES EN VUE 
DU SPECTACLE DU TIR 
FEDERAL DE LAUSANNE 

A l'occasion du Tir fédéral de 
Lausanne qui aura lieu en 1954, 
le comité des divertissements a 
lancé un concours d'idées afin 
de recevoir idées ou suggestons 
pour la préparation du spectacle 
qui sera, présenté du 1er-  juillet 
au ler août 1954 (en principe 8 
représentations). 

Le spectacle doit se composer 
de deux parties distinctes de 75 
minutes environ chacune; au 
moins d'eux tableaux, à figura-
tion importante, seront prévus 
comme 'final, l'un dans lai pre-
mière partie et l'autre dans la 
deuxième. Dans ce spectacle qui 
serra avant tout « visuel » et qui 
s'adressera au grand public 
(dont une bonne partie viendra 
d'outreeSarine) le texte devra 
être réduit au strict minimum. 
Les auteurs devront faine 
abstraction, dans une large me-
sure, des imageries folkloriques 
conventionelles qui sont sou-
vent représentées dans les spec-
tacles que l'on nomme « festi-
val »: le spectacle ne doit ce-
pendant pas négliger la note pa-
triotique. 

Les auteurs pourront disposer 
notamment d'harmonie, d'un 
choeur d'orchestre (100 choris-
tes environ), de 150 figurants au 
maximum, d'un corps de ballet 
professionnel, etc. 

Les idées exprimées ou le sy-
nopsis du spectacle proposé ne 
pourront dépasser quatre pages 
dactylographiées, le texte  '  étant 
en français. Le concours est ou-
vert jusqu'au 1er juin 1952 et leS 
meilleurs projets seront primés. 

DEMANDE DE CREDIT POUR 
LES ROUTES VAUDOISES 
Le Conseil d'Etat demande un 

crédit de 2,2 millions pouf l'a-
ménagement des routes cantonav 

les en relation avec l'agrandis-
sement de la place d'armes de 
Mère.- L'agrandissement du pé-
rimètre du champ de tir en-
traîne le détournement de rou-
tes cantonales situées dans les 
zones dangereuses des tirs d'ar-
tille•ie. Il s'agit de détourner 
les routes Bière-Saubraz, Bière-
Marchairuz et Gimel-Marchairuz 
par le Mont-Bally, La dépense à 
la charge de la Confédération 
sera de 5,837.000 Francs. 

ZURICH 

 

CONSEIL COMMUNAL 
DE ZURICH 

Le conseil communal de Zu-
rich a entendu une interpella-
tion socialiste demandant à la 

niciParlité dés précisions au 
sujet de la réélection d'un insti-
tuteur primaire appartenant au 
parti du travail. M. Sappeur, 
directeur des écoles, a répondu 
au nom de la municipalité que 
la Commission scolaire avait 
en effet recommandé la none 
réélection de cet instituteur. Cet-
te décision avait été prise en 
vertu des mêmes dispositions 
administratives prévues pour 
la nomination de nouveaux 
membres du corps enseignant, 
procédé qui n'a jamais été 
contesté jusqu'à aujourd'hui. 
La question de savoir si la pro-
position de la Commission sco-
laire était justifiée ou non est 
un cas de pure appréciation. La 
municipalité ne peut admettre 
qu'il s'agit là d'une élection a-
yant eu lieu d'une manière non-
démocratique. En effet, au 
cours de la discussion un dé-
puté socialiste avait reproché 
aux autorités d'avoir élu cet 
instituteur contrairement aux 
usages démocratiques. Des dé-
putés bourgeois et deux pré-
sidents d'arrondissements sco-
laires ont défendu le point de 
vue des autorités et ont déclaré 
que les règles de la démocra-
tie n'avaient pas été violées. 
L'interpellateur ne s'est décla-
ré aucunement satisfait de cette 
réponse. 

*  * * 
Le conseil général a approuvé 

Un crédit de 573.000 francs pour 
des améliorations a apporter à 
l'asile dès vieillards de Lilien-
lferg à Affoltern sur l'Albis. 

Il a ensuite entendu une inter-
pellation radicale concernant les 
démolitions et les reconstruc-
tions prévues de maisons lots, 

 titras dans la vieille ville près du 
marché aux boeufs, et affectant 
49 familles, soit au total 188• 
personnes. Le parte-parole du 
conseil communal a déclaré no-
tamment que depuis nombre 
d'années, les autorités du par-
lement de la ville demandaient 
d'intensifier l'assainissement de 
la vieille ville. Les travaux ef-
fectués jusqu'ici ont apporté 
déjà maintes améliorations dans 
le domaine de l'hygiène •  La 
réalisation d'une suggestion fai-
te autrefois par le conseil gé-
néral relative à la construction 
de maisons locatives et indus-
trielles dans la vieille ville n'est 
possible que par la démolition et 
la reconstruction de 'nouvelles 
maisons ou par la transforma-
tion complète des bâtiments exis-
tants. Certains alignements doi-
vent en outre être conservés ain-
si que diverses façades histo-
riques. Enfin, 'la construction 
d'arcades est prévue dans le but 
d'agrandir la largeur des rues. 

Une motion du martre du tra-
vail et une interpellation socia-
liste ont demandé en, outre l'aug-
m,entation des rentes de vieil-
lesse. Le conseil communal est 
également invité à intervenir au-
près des autorités fédérales-  dans 
le but d'obtenir une augmenta-
tion des rentes de l'assurance 
vieillesse et survivants. Le con -
seil' communal a accepté pour 
étude la première partie de cet-
te proposition, mais repousse 
par contre la seconde,  '  cette 
question étant déjà examinée 
actuellement par les instances 
fédérales compétentes. 

GRAND CONSEIL 
ZURICHOIS 

Le Grand .Conseil a autorisé 
,le -  gouvernement à passer des 
contrats avec des établissements 
sanitaires hors du canton pour 
héberger des patients atteints 
de maladies mentales si ceux-ci 
peuvent être sortis de l'asile 
cantonal du Burg Hiilzli, Le pro-
jet a -été accepté par 92 voix 
contre 4 voix popistes, les so-
cialistes s'étant abstenus. Ceux-
ci ne voulaient pas laisser les 
pleins pouvoirs au gouverne-
ment pour conclure de tels con-
trats. 

RETOUR EN ANGLETERRE 
DE LADY CRIPPS 

Lady Grippe, accompagnée de 
son fils. John, a quitté l'aérodro-
me de Kloten à bord d'un avion 
de la Swissair pour retourner en 
Angleterre. M. Marriott, consul 
général de Grande-Bretagne à 
Zurich, assistait au départ. 

Avant son départ, Lady Cripps 
a fait à la presse la déclaration 
suivante « Je voudrais remer-
cier la population suisse et en 
particulier celle ,de Zurich pour 
l'hospitalité cordiale dont mon 
mari, ma famille et moi-même 
avons pu. jouir ici.. Les articles 
de presse consacrés à mon mari 
nous ont profondément touchés 
et tous les témoignages de sym-
pathie auxquels nous voudrions 
répondre personnellement ont 
été pour nous une grande con-
solation. 

LA FONTAINE DE }MIDI-
Un comité patroné par des per-

sonnalités connues parmi les-
quelles figurent les conseillers 
fédéraux Kobelt, Etter et Feld-
mann, a été constitué d Zurich 
afin d'ériger la fontaine de Hei-
di qui sera remise à la ville de 
Maienfeld pour honorer la mé-
moire de Johatina Spyri, l'écri-
vain zurichois. ,Maienfeld est la. 
patrie de Heidi_ 

Journal Suisse d'Égypte 
et du Proche-Orient 

Dir, resp.: M. Maurice Fiechter 

concurrence, entre immédiate-
ment en vigueur, 11 s'applique 
aux transports à longues distan-
-ces. Les pourparlers seront 
engagés pour l'étendre aux 
transports de voyageurs et aux 
transports de marchandises à 
courtes distances. Les partis 
intéressé, ont jugé que l'UTM 
pouvait être appelée à la vie, 
dès l'instant qu'une forte majo-
rité d'entreprises de transports 
routiers se sont engagées à 
respecter l'entente et qu'une so-
lution a pu être trouvée avec les 
maisons des ports du Rhin, à 
Belle, qui soutiendront les 
principaux partisans de la eol-
laboration rail-route. Les mem-
bres actuels de l'Union suisse 
des transporta de marchandi-
ses espèrent qu'une solution 
sera également trouvée pro-
chainement avec les chemins 
de fer privés. 

Pour être effective, la collabo-
ration rail-route exigera des 
intéressés beaucoup de bon-
ne volonté et de compréhension. 
S'ils continuent à montrer l'es-
prit dont ils animèrent les 
pourparlers ayant abouti à la 
conclusion de l'accord, le suc-
cès cependant n'est pas douteux. 

TOURISME 

• 
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A ALEXANDRIE  

NOUVELLE SOCIETE HELVÉTIQUE 
Groupe d'Alexandrie 

Les membres du Groupe d'Alexandrie de la N.S.H. sont con-
voqués en 

ASSEMBLEE GENERALE 
JEUDI 15 MAI, à 8 h. 45 p.rn. précises 

ORDRE DU JOUR 

Lecture du Procès-Verbal de la dernière assemblée. 
Rapport du Comité sur l'activité du Groupe. 
Comptes et budget. 
Rapport des Censeurs. 
Election du Comité. 
Election des Censeurs. 
Election d'un membre délégué au Comité ide l' Ecole Suisse. 
Divers. 

LE COMITE. 

COLONIE SUISSE D'ALEXANDRIE 
TouS les Suisses et Suissesses d'Alexandrie, âgés d'au 

moins 20 ans, immatriculés au Consulat de Suisse à Ale-
xandrie depuis au moins iman et ayalit inainlenti leur 
résidence à Alexandrie depuis :lit moins un an, sont invi -
tés à prendre part à l' 

ASSEMBLEE GENERALE DE LA COLONIE 
qui aura lieu, au CERCLE SUISSE A CHATBY, le 

SAMEDI 17 MAI à! 17 h. 30 précises 
Cette assemblée aura a délibérer sur l'ordre du jour 

suivant: 
1.) Election du Bureau de l'Assemblée. 
2.) Proposition de création d'une fondation « Anglo-

Swiss Medical Association » en remplacement de 
l'Anglo Swiss Hospital et, en cas d'adoption de la 
proposition: 

3,) Approbation du projet d'acte constitutif de la dite 
Fondation et de son annexe. 

1.1.) Désignation des délégués de la Colonie et de délé-
gués suppléants au sein du Comité de l'Anglo 
Swiss Hospital. 

5.) Pouvoirs à donner aux fins d'exécution des ac-
cords avec le Gouvernement Egyptien et aux fins 
de passation de l'acte constitutif de la nouvelle 
Fondation. 

Le Comité de la 
SOCIETE SUISSE DE SECOURS D'ALEXANDRIE 

N.B.  —  Le texte du projet d'acte constitutif et de son 
annexe seront affichés au Consulat de Suisse à Alexandrie 
et au Cercle Suisse huit jours avant l'Assemblée. 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 
Les Membres sont informés qu'une 

ASSEMBLEE  .  GENERALE ORDINAIRE 
aura lieu au CERCLE le 

LUNDI t9 MAI à 20 h. 30 

ORDRE DU JOUR : 

1.) Lecture des procès-verbaux des Assemblées Générales 
des 25.2.52 et 17.3.52. 

2.) Admissions — Démissions. 
3.) Proposition de modification de l'art. 5 du Règlement 

Intérieur, 
4.) Représentation de la (•olonie. 
5.) Communications dherses. 

AU CAIRE 

CERCLE SUISSE DU' CAIRE 

Qu 
1 
L 
L 
E 

AVIS  AUX  QUDLLEURS DU CAIRE 

Veuillez réserver une partie de 

SAMEDI 17 et DIMANCHE Ife MAI 
au 

CHAMPIONNAT DU CERCLE 1952 
Comme les années précédentes chacun jouera 8 boules, dont les 4 
premières dans le plein. 

Celui qui obtiendra Io meilleur résultat sera déclaré 
CHAMPION DU CERCLE 1952 

et emportera le merveilleux plat d'argent offert par le Cercle 
Suisse du Caire. 

Désireux de remettre à chaque participant un prix, tous les in-
téressés sont priés de remettre les dons aux Obmaenner : Fritz 
Klauser ou  W.  Schott. Les Danses et Juniors obtiendront chacun 
Un prix. 

HORAIRE : 

Samedi soir dès 17 heures à 22 heures 
Dimanche: de 11 à 13 h. et de 17! à 201 h, 

DISTRIBUTION DES PRIX : 

Dimanche 20 h. 30 
Champions des annees 	précédentes 

1948 W. Schott 	 56 points 
1949 Dr. Max Ruth ...  ...  55 
1950 Dr. Max Ruth ... 	46  » 
1951 Henri Zublin 	... 49 » 

UNION DES  DAMES SUISSES  DU CAIRE 

MARDI 20 MAI 
Réunion au CERCLE SUISSE D' EMBABEH 

Les  autos partiront comme d'habitude de l'Hôpital Victoria 
à 3 h. 1/2. 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 18 MAI 1952 

MENU 
Plat de Hors d'Oeuvre Variée 

ss 
Poulet Rôti en Cocotte 

Pommes Savoyardes 
Haricots Verts Braisés 

Salade Jardinière 

Meringue Chantilly 

Les réservations sont acceptées 
jusqu'à la veille seulement. 

Tél. "56785. 

UN NOUVEAU 
CONFRERE 

Les éditeurs "du «GUIDE FIS. 
CAL» viennent de commencer 
la publication d'une revue men_ 
suelle judiciaire et fiscale «LA 
JUSTICE» destiné à mettre à 
jour, au fur et à mesure le 
«guide,fiscal» en mettant le pu-
blic au courant des change-
inents dans les lois fiscales, des 
nouveaux règlements, des nou-
velles circulaires, des décisions 
de jurisprudence récente ou des 
projets de lois en cours, et en 
publiant des articles sur des 
questions commerciales, finan-
cières, judiciaires d'actualité. 

Tous nos voeux à Mtre. L 
Pardo, propriétaire de «La Jus-
tice» pour la  ,  diffusion de sa 
revue qui est de toute première 
importance pour toutes les mai-
sons de commerce en Egypte. 

PETITE ANNONCE 
No,  118 — APPARTEMENT au 

10e étage, avec grande véranda 
à l'Est, loyer mensuel P.T. 914 
à céder au Caire, meublé ou 
non meublé, pour le 1er octo-
bre. 37 Rue Kasr El Nil, appt. 
No. 74. Conditions à établir. 

(19, 20, 21) 

eiegienten,~16/6".0,0%0■1".0•WM, 

OUE  VOIR 
CE SOIR  ? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — 
«Fuga in Francia» (Foire Lul-
li, Rosi Mirefiore). Et: al 
pompieri di Viggiù» (Toto, Sil-
vana Pampanini). 

AMIR  — Tél. 27893 — «On the 
Riviera» (Danny Kaye, C. Cal-
vet, G. Tierney) (en Technico-
lor (2ème semaine). 

FOUAD — Tél. 25832 — «Souve-
nirs perdus» (B. Blier, D. De-
lorme, Suzy Delair) (2e se-
maine). 

LA  LAITE — Tél. 71225 — «Te-
resa » (Pier Angeli, John Eric-
son). Et : « In Hollywood » 
(Bud Abbott et Lou Costello). 

METRO — Tél. 22859-22859 —
«Pandore and the Flying Dut-
chman» (Ave Gardner, James 
blason). 

MOHAMED ALY — Tél. 25108. 
« Luoi del Varietà  »  (C. Del 
Poggio, P. De Filippo). 

RIALTO — Tél. 24694 — « A 
Streecar Named Desire  »  (V. 
Leigh, M. Brando) (2e semai-
ne). 

RIO  — lé1, 29036  —  «Three 
steps north» (Lloyd Bridges, 
Lea Padovani). 

ROYAL  — Tél. 28329 — «Bag-
dad» (Maureen O'Hara, Paul 
Christian, Vincent Price). 

STRAND — Tél. 22322 — «Mon 
enfant doit vivre» (Ketty Pa- 
nou, Nikos Djegias) (film 
grec). 

la pistè de danse, dans cette am-
biance particulière et sympathi-
que qui n'appartient qu'au Ba. 
zar de l'Helvetia. 

Tout se déroula, comme nous 
l'avons déjà souligné, avec la 
plus parfaite ordonnance et 
dans une atmosphère qui ne ces. 
sa d'être souriante. Nous ne re- 

L' IIELVETIA 
remercie 

Le Comité de l'Helvetia 
tient à remercier très sincè-
rement toutes celles et tous 
ceux qui, par leur aide pré-
cieuse et leurs généreuses 
donations, lui ont permis de 

I  faire cette année encore de 
'sa Fête annuelle une heureu-
se réussite. 

Que tous veuillent trouver 
ici l'expression de sa recon-
naissance. 

lèverons qu'un seul regret par- 
ce qu'il fut unanime: c'est que 

pour obéir à une consigne 
très stricte  —  il ait fallu quit-
ter ces lieux hospitaliers avant 
ininuit, au moment où l'ambian-
ce est généralement la plus a-
gréable... 

Nous nous en voudrions de ne 

pas signaler l'étonnement et 
l'admiration de nos ,amis étran-
gers devant l'oeuvre accomplie 
par ces daines de l'Helvetia qui 
n'ont pas craint d'organiser, en 
des temps difficiles, cette ma..  
nijestatron dont l'ampleur dé-

notait une magnifique confian-
ce et un courage inébranlable. 
Nous nous associons à ces sen-

timents amicaux et nous adres-
sons à Madame R. Cramer, Pré-
sidente de l'Helvetia, à tout son 
Comité et à toutes les dames 
qui ont contribué au succès de 
cette courageuse entreprise, nos 
remerciements pour ./a joie qu'-
elles nous ont procurée et nos 
plus vives félicitations pour le 
merveilleux travail accompli. 

Nous croyons savoir que le 
résultat de ce Bazar 1952 ne le 
cède en rien à celui de l'an pas-
sé. N'est-ce pas la preuve écla-
tante de la vitalité de l'Helvetia, 
du dévouement inlassable de ses 
organisatrices _ et surtout de 
sa dynamique Présidente — et 
aussi, soyons juste, de la géné-
reuse collaboration de tous ceux 
qui ont tenu à aider ces dames 
dans leur grande oeuvre de cha-
rité? 

Bravo pour ce succès ample-
ment mérité, et bon courage 
pour la préparation du Bazar 
1953. 

A. B. 

Deux jeunes Suisses 

font let tour 
(le la Méditerranée 

sur Vela Solex 
Depuis quelques jours, nous 

avons le plaisir d'avoir parmi 
nous deux jeunes Suisses, an-
ciens élèves de l'Ecole Interna-
tionale qui ont entrepri s  un vo-
yage peu banal. 

Quittant la confortable cité de 
Genève sur de simples vélos-
moteu•s Solex, que la direction 
de la fabrique suisse avait bien 
voulu leur confier, ils ont, di-
sant adieu à leurs amis, entre-
pris une randonnée autour de 
la Méditerranée. 

Descendant la vallée du Rhône 
pour se rendre en Espagne, où 
ils résidèrent 3 mois, ils s'em-
barquèrent à Algésiras pour 
Tanger qui fut leur premier 
contact avec le continent afri-
cain. De là, ils passèrent en 
Algérie, Tunisie, le Royaume de 
Lybie et arrivèrent à Alexan-
drie. 

Tout ce voyage nous fut ra-
conté d'une manière fort plai-
sante et très vive par ces deux 
jeunes en chansons et en récits 
colorés. 

C'est samedi que nous eûmes 
le plaisir de les écouter dans la 
grande salle du Cercle où le Co-
mité de la S.S.A. nous avait 
conviés. Malheureusement, un 
trop petit auditoire était présent 
et les absents eurent tort car 
le dynamisme de ces deux jeu-
nes eut mérité plus d'encoura-
gement. 

Ce récit fait par des jeunes 
pour des jeunes a prouvé que 
l'esprit d'initiative et d'aventu-
re n'était pas encore mort. Le 
cran et l'endurance montrés 
par ces deux étudiants sont tout 
à leur honneur et à leur forma-
tion de routiers. C'est également 
une preuve incontestable de la 
bien facture et de la solidité de 
la construction suisse de la Mai-
son Solex. 

Nous avons pu voir leurs bi-
cyclettes et constater qu'après 
une randonnée de 12.000 kms 
sur des routes, sur des pistes 
à travers la pluie, la neige, les 
tempêtes de sable et le soleil 
tropical, ce matériel a victorieu-
sement supporté ces épreuves. 

Salomon et Gi•ardet nous ont 
donné une leçon d'endurance et 
d'audace auxquels les jeunes ne 
nous habituent plus. 

Ils partiront pour le Caire 
cette semaine et de là visiteront 
la Haute-Egypte. Ils repren-
dront la route par le Liban, la 
Syrie, la Turquie, la Grèce, la 
Yougoslavie et espèrent être de 
retour en Suisse vers la fin du 
mois d'août, après avoir par-
couru un total de 20.000 kms. 

Nous leur souhaitons bon  vo-
yage! 

ANNE-MARIE FIECHTER• 

	  A L'ATELIER 

Galeries Nationales 
55, 59, RUE FOUAD ler 
Tél. 22518 -- R•C. 23161. 

VENTE AUX ENCHERES 
du BEAU MOBILIER 

MODERNE et de STYLE 
garnissant la Villa de 

Madame 
M. A. VILLEMIN 

10, Rue ALY PACHA 
ZULFICAR — 

MOUSTAPHA PACHA. 
Belle Commode (Paris) mar-
queterie et bronze ciselé, 
Meubles Louis XV I, Hall 
rustique, Salon moderne, 
Console à miroir, petits 
meubles, Salle à manger an-
glaise, Chambres à coucher, 
etc. — Tableaux, dessins, 
bibelots, Tapis, etc. — Lus-
tres, Rideaux. — Argenterie 
Christofle, Vaisselle de Ta-
ble (Paris), Cristallerie, Us-
tensiles de cdisine, Réfrigé-
rateur, etc. — Radiogramme 
PHILCO. 
JOUR LE VENTE: Samedi 
17 Mai 1952, à 4 h. p.m. 
VISITE: Vendredi 16 Mai 

1952, dès 9 h. a.m. 
G. P. VASSILOPOULO, 

E xpert. 

... 36 	117 	153 
:.. 41 	94 	135 

278 	953 	1.231 = 76.9375 ,% 

312 	988+8 	1.308 = 81.75 % 

46 

32 
29 

A NOS ABONNES 
DU CAIRE 

Comme chaque année, 
grâce à l'amabilité de M. 
F. Rient qui a bien voulu 
nous prêter le concours 
des encaisseurs de l'Hel-
vetia-Vie, ces derniers se 
présenteront prochaine-
ment auprès de nos lec-
teurs du Caire pour l'en-
caissement de l'abonne-
ment annuel au Journal 
Suisse et, nous en som-
mes certains, recevront le 
meilleur accueil. 

Nous serions, d'autre 
part, très reconnaissants 
à tous ceux d'entre nos 
lecteurs qui voudront 
bien, de leur propre gré, 
en acquitter le montant 
directement auprès du 
Caissier de l'Ilelvetia -Vie, 
39 rue Kasr El Nit Midan 
Moustafa Kat-net Pacha, 
contre remise de notre re-
çu officiel. 

Nous leur exprimons 
d'ores et déjà toute notre 
gratitude. 

1.014 	1.329 = 83.0625 % 

étaient présents à notre fête de 
em-el-Nessim » ont remarqué que 
programme plus chargé que pre-

ssa du programme fixé pour la 

os tireurs n'ont pas été publiés 
le Comité voulait, au préalable, 
Suisse par nos adversaires. Nous 

nner ces résultats qui montreront 
due à l'absence de 4 tireurs ayant 
avait atteint un résultat record 

»Plie, 	Total 
131 	173 
126 	170 
131 	168 
127 	3,67 
122 	165 
127 
130 	163 
120 	159 

129 
130 
127 
128 
124 
111 
126 
113+8 

126 	158 
126 	155 

166 
165 
164 
162 
152 
142 
140 
140 

1'75 
172  • 
166 
166 
163 
157 
155 
154 

I  : 112.:. C.:11. 

HERRLING  & C° 
FOILMEILLY 

- 	ROLO  Co. 
12, & 16 Rue Sidi Metwalli.  —  Reg. COM ,  Alex.  31485 

ALEXANDRIE 

NEGOCIANTS ET  EXPORTATEURS 
DE COTON ÉGYPTIEN 

IMPORTATIONS  & REPRESENTATIONS  
Département Assurances: 

HELVETIA LTD. : Assurances  Maritimes 
ST. GALL 

DOMINION INSURANCE Co.  LTD.  : 
LONDON 
	

Assurances  Incendie 

Rue Tewfick No. 13  —  TM.  20438 Alex. 

R.C•A. 36449 

LA JOIE DE S'HABILLER 
se résume en une  coupe 

provenant de 
Chez 

Maître  Drapier 

SECTION SUISSE DE TIR D'ALEXANDRIE 	 R. C. 66000 

Rencontre Annuelle 

" LES AMIS DU TIR ", MORGES S.S.T.A. 
Ceux parmi les lecteurs qui 

tir organisée à l'occasion de «Ch 
certains participants tiraient un 
vu, et ils apprenaient qu'il s'agis 
rencontre annuelle émargée. 

Les résultats obtenus par n 
jusqu'à présent, étant donné que 
recevoir les résultats obtenus en 
nous permettons donc de vous do 
la nette baisse de notre équipe, 
participé en 1951 quand I 'équipe 
pour Alexandrie. 

a Les Amis du Tir », Morges 
Equipe « A » 	vitesse 

42 
Jenni W. ... 	44 
Favre R. 	 ...  37 
Dumauthioz R. 	40 

43 
37 
33 
39 

315 

Charbonnier P. 
Helfer A, .,. 
Scaglia A.  . 

Remplaçants 
Michel Ch. ... 
Burnens E. 

Equipe a B » 
Schreier W. ... 46 
Laubscher A. ... ... 42 
Steimer F. 	... 39 
Buchli 11. ... 	... 38 
Jaquinet P. ... 	39 
Tanner G. ... 
Chevalier iér A. ... 29 
Schneeberger (vét.) 33 

Remplaçants 
Rochat A. 
Duruz A. ... 

Section Suisse de Tir d'Alexandrie 
Eiche Roger ... ••• 38 	128 
Koller M. J. 	••. 39 	126 
Steudler J. L. 	••• 41 	123 
Burckhardt C. L. ••• 36 	126 
Meyer G. ... 	••• 34 	118 
Knauer R. 	••• 27 	115 
Knoblauch H. 	••• 31 	109 
Friedrich Th. 	•.. 32 	108 

Remplaçants 
Simmen J. 	... 33 	101 	134 
Lanz O• 	... 21 	110 	131 

Notre équipe avait obtenu l'a nnée dernière le total de 1.329 
points, résultat atteint cette ann ée par l'équipe « A» de Morges, 
meilleure équipe de la Suisse romande. Nous espérons beaucoup 
que l'année prochaine tous nos tireurs d'élite pourront participer 
à ce tir qui, pour nous, est très important, car il nous donne une 
idée comment nos tirs se comparent avec ceux d'équipes de Suisse. 

Les équipes de 10 tireurs devaient tirer 10 cartouches en tir 
rapide sur cible «A », et 15 cartouche s  application sur cible inter-
nationale, seuls les résultats des 8 meilleurs tireurs entrant 
en ligne de compte. 

RADIOS-RADIOGRAMOS 

MAPCONIPUONL 
eee

eidaziet /eût 

ecreafee etedeltee  
le plue gond 

perfeetlessement  radiophoaique 

pour faciliter ta localisation 
des stations o ondes courtes 

Soule distributeurs 

VOGEL é Co. 
16 Sh Adly Paella  —  Le Caire — Tel. 53522 
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Vendredi 16 Mai à 6 h. 45' p.m. 

«VUES ET MUSIQUE 
D'ESPAGNE 

Deux documentaires: 
«Aspects de Madrid» 
«Jour de Foire à Séville» 
Musique enregistrée, présen-

tée par le R. P. Pignal, s.j.: 
DE FALLA: Danse espagnole 

(«La Vida breve»). 
GRANADOS: Danses folklo-

riques «Andaluza» «Oriental» 
«Rondeza Aragonesa.», 

SARAGATE: «Romance An-
dalouse». 

CHABRIER: «Espana». 

IMMI•■•••■■•■•■.1. 

CONCERT 

SOCIETE DES CONCERTS 
D'EGYPTE 

Jeudi 22 Mai à 6 11..30 p.m. 

SALLE DES FETES 
DU LYCEE FRANÇAIS 

(Chatby) 

Récital de Piano ZAVEN 
KHATCHADOURIAN 

Au programme: Beethoven, 
Schumann, leatchaddlean, 
Chopin. 
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Dans nos SOCIÉTÉS  du CAIRE et d'ALEXANDRIE 
SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 18 MAI 1952 
9 h.: Catéchisme. 
9 h. 45: Culte public en langue 

allemande par M. le Pasteur 
Hdpfner du Caire. 

9 h. 45: Ecole du Dimanche. 

RECEPTION 
Le pasteur reçoit tous les jours 

au bureau de I'Eglise,„entre 10 h. 
a.m. et midi (mercredi et samedi 
exceptés). Il reçoit aussi au Pres• 
bytère sur rendez vous. Tél. au 
bureau 24249. 

DOMICILE DU PASTEUR 
Presbytère de Camp de César, 

29, rue Bolbitine, Tél. 70850. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

DIMANCHE 18 MAI 

a  h. Ecole du Dimanche 
10 h. Culte:« NOS COLERES ». 
5  h. p.m• Culte à l'Eglise An-

glaise de Méatli. 

DONATIONS 
En mémoire du regretté 

M. R. COURVOISIER 
En faveur de l'Ecole Suisse 

du Caire 
M. Jacques Groppi, Lugano 500 
M. César Groppi 	 300 

CLUB NAUTIQUE 
SUISSE . 

Le Candie a le plaisir d'in-
former ses membres et amis 
que le « NIUTZ », avec notre 
batelier Idriss, est à leur dis-
position chaque jour à 10 h. 
a.m. et 3 h. 30 p.m. au dé-
barcadère près de la porte 
N. 6 de l'enceinte douanière. 

Pour te chroniqueur chargé 
de donner un bref reflet de no-
tre Bazar annuel, la tacite est à 
la fois aisee et bien complexe. 

Aisée, parce qu'il est tou-
jours agréable n'adresser des 
compliments à celles qui les iné-
l•tent pleinement, et bien com-
plexe parce qu l'on craint tou-
jours d'oublier quelqu'un ou 
quelque chose. Car, il faut bien 
le reconnaître, ce Bazar, où 
tout est si parfaitement organi-
sé et dirigé, peut parfois nous 
faire oublier la somme considé-
rable de bonnes volontés qu'il a 
fallu réunir et coordonner pour 
atteindre cette simple et belle 
ordonnance des grandes choses. 

Aussi, n'allons-nous pas nous 
attarder dans la description 
d'une manifestation que chacun 
connaît, aime et attend; elle 
nous permet d'exercer d'une fa-
çon agréable notre sens de la 
charité en faveur d'une magni-
fique oeuvre de bienfaisance, et 
elle est également un aimable 
prétexte au .rendez-vous de tou-
te la Colonie à laquelle se joi-
gnent de nombreux amis de no-
tre ville. 

Ce fut donc la foule des 
grands jours, ce samedi 3 mai, 
autour des stands surchargés 
d'objets gracieux ou utiles et 
toujours tentants, foule qui se 
retrouva le soir, à dîner et sur 

LE BAZAR DE L'HELVETIA 
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/ BANQUE BELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

f LETTRES de CREDIT 
pour TOURISTES, 

'sur l'ALLEMAGNE, l'ANGLETERRE, 
l'AUTRICHE, la BELGIQUE, CHYPRE, 
le DANEMARK, l'ESPAGNE, la FRANCE, 
la GRECE, la HOLLANDE, l'ITALIE , 

 le LIBAN, la NORVEGE, la SUEDE, 
la SUISSE, la SYRIE, la TURQUIE, etc.... 

Vente de Billets de Banque étrangers 
-  et Traveller's Cheques 

SIÈGE AU CAIRE 
R C C 39 

SIEGE A ALEXANDRIE 
R C A 692 

    

AGENCE A HELIOPOUS 

S. A. E. 

*mei 

/el /feria 
1e4- 

Société Anonyme Egyptienne 
Inscrite au Rég. du Comm. du Caire Sub. No. 2 

Fondée en 1920 '  

L'Iège Social LE. CAIRE — 161, Rue Emad el Elne 
Succursale: ALEXANDRIE — Rue Stamboul 

Toutes Opérations Bancaires — Caisse d'Epargne 
Service de Coffres-forts Privés 

    

Agences en Egypte: 

Mousky, Rod-el-Farag, Atar el 
Nabi. 
Bourse de Minet et Bassa,. 
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HUMOUR ANGLO-SAXON 
Un passager écossais, qui 

doit traverser la Manche, de-
mande au commandant du ba-
teau comment il pourrait faire 
pour éviter le mal de mer. 

— Avez-vous une pièce de 
«six pence», demande celui-ci. _  Certainement, dit l'autre. 

_ Bien. Alors mettez-la en.. 
re vos dents pendant tout le 
voyage o  
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LE DIECLIN D'UNE MYSTIQUE 
(Suite de la fière page) DU NOUVEAU SUR OSCAR 'WILDE. moins poltron que tant d'an-

tres pour demander au Con-
seil fédéral comment il inter-
prète l'article 24 de la loi fé-
dérale sur les forces hydrau-
liques décrétant que les 
beautés naturelles doivent 
être respectées .el, mainte-
nues -.intégralement 1 o r 
qu'elles "sont d'intérêt pu-
blic ? Si ce texte est de la 
viande creuse, qu'on ait au 
moins la franchise et le cou-
rage de le dire. 

Pierre GRELLET. 

Tout semble prouver que les 
relations amoureuses de Wilde 
et de Douglas se développèrent 
parallèlement à celles de Ven..° 
laine et de Rimbaud. Dans les 
deux cas, c'est le plus jeune 
des deux hommes qui l'empor-
te, en autorité, en énergie cor-
ruptrice. Certes, Douglas était 
attiré par les dons artistiques 
de Wilde; mais, charnellement, 
il avait fait de celui-ci son es-
clave. Il l'avait entralné jus-
qu'aux aventures crapuleuses. 
L'écrivain • le laisse entendre 
dans « De Profundis » « Le 
ruisseau et tout ce qui s'y vau-
tre avaient commencé à vous 
fasciner... Nous nous rencon-
trions seulement dans la fan-
ge ». 

Récitai de violon André Gu'etta 

Sans doute, les neuf mille 
Schaffhousois' qui se sont 
prononcés contre l'entrepri-
se d'enlaidissement patron-
née  par leS aUtorités 
pas  poussé aussi loin leur 
raisonnement: ils ont senti 
la chose plus qu'il ne l'ont 
libérée. Ils estimaient, en ci-
toyens, que la beauté du pays 
est un bien commun à tous 
et que-nul n'a le droit moral, 
sans l'assentiment de la ma-
jorité, de la détruire sous 
prétexte d'intérêts collectifs. 
Ce qui.S'est affronté, c'est la 
qualité des .i'imes et des in-
telligences. Or — et c'est un 
immense -bienfait  —  chez les 
petites gens, la modestie de 
la condition n'empêche pas 
la noblesse de rame que ne 
peut donner ni la science ni 
la prospérité. Belle démbcra-
tie que . celle qui prétend em-
pêcher, par la volonté de 
quelques-uns, les modestes 
promeneurs du dimanche de 
jouir des beautés de la na-
ture, créées pour la joie de 
tous et plus encore peut-être, 
de nos jours, pour ceux qui 
savent en jouir sans les tra-
verser en trombe ! 

Cette voix populaire a dû 
retentir désagréablement aux 
oreilles du Conseil fédéral, 
le soir où il se réjouissait de - 
l'échec de l'initiative com- 
muniste: On avait invoqué 
notamment, en faveur de la 
concession accordée en 1944, 

-morale et juridi- 
que qui nous lie au parte- 
naire allemand de l'usine 
projetée. Ç'est lui qui est, au- 
jourd'hui, semble-t-il, le prin- 
cipal obstacle au retrait de 
laconcession. Tandis que 
les beaux sont suspendus 
du côté suisse du fleuve, ils 
sont en cours du côté alle- 
mand. Op comprend. qu'un 
peuple qui reprend toutes 
ses  virtualités ne veut, re- 
noncer à aucune de ses-pos- 
sibilités de concurrence, si 
minimes soient-elles. Mais 
nous ? Il est démontré que 
cette usine ne nous est pas 
indispensable. Alors  ? 	 . 

Le plébiscite echaffhousois 
n'a malheureusement, que le 
caractère d'une démondra; 
tion. Mais il est catégorique. 
Il crée, entre le droit canto-
nal sacrifié et le droit fédé-
ral conquérant, lel conflit 
de eornpétence qu'il appar-
tient au Tribunal fédéral de 
trancher. Mais l'exemple 

schaffhousois a inspiré dans 
l'autre canton riverain, Zu-
rich, une initiative analogue. 
Si le peuple de ce puissant 
canton se prononce danS le 
même sens en faveur du 
sauvetage du site menacé, il 
aura beaucoup fait pour res-
tituer au souverain légal du 
pays le droit de disposer de 
notre patrimoine commun 
de beautés, ce don magnifi-
que de la Providence. 

Se trouvera-t-il dans la dé-
putation fédérale un homme 

Au piano, 
Faire entendre au même pro-

gramme une sonate de Haendel, 
le concerto en la mineur de 
Glazounow, puis le Kaddish et 
la Tzigane de Ravel, est une en-
treprise séduisante sans doute, 
puisque elle permet à l'inter-
prète d'affirmer à la fois la va-
riété de son jeu et de faire en-
tendre une variété d'oeuvres. 
Cette séduction me paraissait 
d'autant plus profonde, qu'au 
piano, Piero Guarino prêtait 
pour la première fois, je 
crois, son concours d'accompa-
gnateur. 

Ce fut, malheureusement, de-
vant une salle clairsemée que 
nos deux virtuoses affrontèrent 
un programme dont la teneur 
n'avait pas été sans nie donner 
quelque appréhension. Et à vrai 
dire c'est en raison même de 
cette hardiesse que nos artistes 
devaient mériter un plus grand 
encouragement. 

Je dois tout de suite signaler 
qu'André ;Guetta possède tous 
les secrets de la tedhnique vio-
lonistique, Cela lui permet d'a-
vancer sans écueil dans la 
brousse de toutes les difficultés 
avec une aisance déconcertante. 
Seulement cette technique rompt 
souvent l'équilibre au profit 
d'une expression instinctive où 
la fougue de sa jeunesse se fait 
sentir trop souvent, Lorsque, 
cependant, par un retour sur 
lui-même, A. Guetta fait agir 
sa volonté, il nous fait vivre 
des moments d'une inoubliable 
beauté. Son archet ehante alors 
et je voudrais qu'il chante plus 
souvent car, n'est-ce pas que, 
comme le disait un de no s  plus 
grands maigres  français de vio-
lon,  «  notre violon est Incompa-
rable lorsqu'il chante » ? 

Ce chant précisément j'aurais 
voulu l'entendre plus souvent et 
d'une manière plus ample dans 
la première ,partie de cOneerta 
de Glazounow, où. l'âme slave 
dans un dolce espressivo, mal-
gré ta moderate indiqué au mé-
troneine, se déroule dans toute 
sa nostalgie, tout au long, avec 

qu'inquiétante s'éclaire peut-
être un peu, lorsqu'on la con-
fronte à son Milieu.farnilial. Ici 
encore, un ouvrage récent ap-
porte des documents nouveaux. 
Il s'intitule « Oscar Wilde et 
le clan Douglas » (Pa•is, Arts 
et Métiers graphiques). Le di-
xième marquis de Queensberry 
y publie, avec la collaboration 
de M. Perey Colson, des  lettres 
de son grand-père, c'est-à-dire 
du propre père de Lard Dou-
glas. A cette correspondance 
sont jointes des lettres de Wil-
de, inédites ou peu connues. 
Chose assez touchante, le livre 
est dédié « en sincère amitié » 
à M. Vyvyan Holland, le fils 
d'Oscar Wilde. Non sans hu-
mour — on a relevé que cet 
humour était ,un peu .celui du 
film « Noblesse oblige » — le 
marquis de Queensberry trace 
des membres de sa noble fa-
mille des portraits cruels. Il 
écrit, par exemple:  «  Mon 
grand-père était dépourvu de 
toutes qualités intellectuelles 
ou artistiques, et démesuré-
ment fier de n'en point possé-
der ». Ce grand -père, dit-il en-
core, « avait une passion pour 
la chasse (aux femmes), spart 
qui amena trop souvent un ac-
croissement de la population et 
même des résultats plus dé-
sastreux », Lord DOUglaS a-
vait, on le devine, une hérédi-
té terriblement chargée et 
peut-être faEt-il voir là une 
circonstance atténuante à son 
comportement. Il n'en demeure 
pas moins un assez sinistre 
personnage, 

he reprouvé 

Wilde, lui, malgré son vice, 
ses affectations littéraires, ins-
pire la pitié et ..la sympathie. 
« Je crois que ce que j ai fait 
est fatal, a-t-il  écrit  un jour, 
mais il fallut le faire ». 

démarche qui peut. pa- 
raltre insensée, il s'avança au 
devant .de la douleur. 11 éprou-
ve tould l'amertume des pires 
humiliations.. It. .choisit d'être 
ce vaincu, ce réprouvé, dont la 
vie s'acheva aux yeux des 
hommes, .dans la  misère  ma-
térielle et morale, 

Mais qui sait si, u  ses  pro-
pres yeux comme .au regard de 
Dieu', il n'avait pas atteint, 
dans la désapprobation et la 
solitude, une• région ou nos 
jugements ne sont plus que 
vanité. 

Celui qui, clans•la souffrance, 
écrivit « De Profundis  »,  mé-
rite,' en tout cas qu'on l'écou-
te, lorsqu'il nous avertit : 
« Derrière la douleur.,  y  a 
toujours une âme. Et se mo-
quer d'une âme en peine est 
une chose redoutable ». 

Chadli GUYOT, 
(Journal du Jura), 

Déchéance 

Sur un autre point, le texte 
complet du « De Profundis » 
dément Douglas. Fort riche, le 
jeune aristocrate a toujours 
prétendu qu'il avait aidé Wil-
de de son argent. En réalité, 
on constate que, en tout cas a-
vant le procès, c'est l'écrivain•
qui dépense des sommes énor-
mes pour son jeune ami. Wil 
de en vint même à se ruiner 
pour lui. Mais cette déchéance 
matérielle, il la compte pour 
peu de chose au regard de la 
déchéance morale que Douglas 
lui fit encourir: « Le fondement 
du caractère, écrit Wilde, c'est 
la volonté. Ma volonté devint 
absolument soumise à la vô-
tre. Cela paraît grotesque à 
dire, mais n'en est pas moins 
vrai... Vous m'avez anéanti. 
Ce fut le triomphe d'une na-
ture faible sur une plus forte. 
Ce fut un exemple de cette ty-
rannie du faible sur la fort, 
que, dans une de mes oeuvres 
dramatiques, j'évoque comme 
la seule tyrannie gui dure n. 
Wilde fit des efforts désespé- 
rés pour échapper à cette em- 
prise démoniaque: ce fut en 
vain. On sait qu'au sortir de 
prison, et malgré tous les a -
vertissements de ses vrais a-
mis, de Ross en particulier, il 
revit Douglas, reprit quelque 
temps la vie en commun avec 
lui. Dans une lettre à Ross, du 
21 novembre 1897, on peut lire 
ces lignes terriblement révéla-
trices et pitoyables: « Certes, 
je serai souvent malheureux, 
mais néanmoins je l'aime. Le 
simple fait qu'il a ruiné ma 
vie me fait l'aimer ». « Je t'ai-
me parce que tu m'as perdu » 
est la phrase qui termine l'une 
des nouvelles d'Anatole Fran-
ce, dans « Le Puits de Sainte 
Claire », et c'est une terrible 
vérité symbolique ». 

Figure inquiétante 

Un mot encore sur Lord Al-
fred Daliglas. Cette figure plus 

P. Guarino 
des alternances de «calando», de 
«ritenuto», des «tranquille» et 
des «animati». J'insiste sur le 
fait que chez Glazounow et l'é-
cole à laquelle il appartient l'i-
dée musicale est un argument 
émotif plutôt qu'une idée abs-
traite. Et c'est précisément 
pourquoi elle s'accorde mieux 
aux données de la traduction 
orchestrale qui lui prête vie et 
couleur. Et c'est ici que Guarino 
dans son rôle ingrat d'accompa-
gnateur a sû par la prodigieuse 
variété de son jeu, plier le piano 
à sa volonté, en en tirant des 
effets étonnants, des plans de 
lumière éclatante et de lumière 
crépusculaire des plus flous, Il 
faut un virtuose qui soit aussi 
un artiste et un poète, un ro-
mantique et un impressionniste 
pour saisir et exprimer sur le 
seul piano, une multitude de 
variétés de couleurs sonores, 
prêter vie et couleur, aux teintes 
froides, aux timbre s  anonymes 
du clavier, 

Mais Guarino me permettra 
aussi de ne pas être d'accord 
totalement avec la sonorité em-
ployée par lui dans l'exécution 
de la sonate de Haendel. Je ne 
sais si la conception de ce com-
positeur qui s'inspire de l'in-
vention libre, qui écrit dans un 
PaYs où le puritanisme est de 
règle, sans que les galéjades en 
soient exclues, une sonorité voi-
lée, à climat impressionniste 
conviendrait à une sonate trai-
tée dans le plus pur classicis-
tne, 

Je dois pour terminer signaler 
que l'interprétation de Tzigane 
de Ravel m'a un peu déroutée. 
D'une difficulté technique sans 
pareille, cette oeuvre est d'une 
ingratitude telle qu'à la moindre 
défaillance elle rompt le charme 
du moment. Guetta a sû avec 
beaucoup de sûreté et d'aplomb 
surmonter lets difficultés techni-
ques; sans cependant arriver à 
nous exprimer l'âme de tzigane 
qui ne parait pas être la sien-
ne, 

En résumé un beau concert, 
résultat -de la solidarité sans 
précédent de l'effort de deux 
artistes accomplis, que nous 
voudrions entendre au plus vite 
dans un concert de musique de 
chambre, Notre âme voudrait 
bien se retremper dans cette 
jouissance musicale qu'un 
Franck, un Beethoven ou un 
Schumann peuvent nous procu-
rer, 

Dr. G. Salérian 

Chronique; universitaire e» grand et Cher PegitY d. cons-
tater je succès  du, non 
moins cher et du non moins 
grand Romain Rolland. Le suc-
cès est ce qu'on pardonne le 
moins à un confrère. Mais la 
durée de la Littérature Fran, 
eaise — et du reSte de toute 
Littérature _ fait foin des que-

relles partisanes. Mie n'a 
connaître que de la, grandeur 
des auteurs qu'elle traite. Dans 
l'avenir et pour le lecteur fu. 
tur, ils sont réunis dans la mê-
me gloire et le même honneur. 

D'ailleurs les conférences de 
M. Guyon sur la, littérature 
contemporaine ont certainement 
fait comprendre que même en 
plein XXème siècle, il y a des 
Humanités; que ces Humanités 
ne sont pas circonscrites au do. 
maine latin ou grec ou à celui 
du passé littéraire français et 
que l'esprit humain dans l'élan 
infini qui le porte à la création 
est indivisible. 

Les dons de l'orateur et du 
conférencier, le soupçon de 
ridionalisme qui donne à sa pa-
role quelque chose de très sa-
voureux, son goût pour la phra-
se dont les termes bien subor. 
donnés portent également toute 
la pensée, sa chaleur, sa vie, 
son abondance de fleuve, son 
sens des contacts cordiaux, af-
fectueux même, tout cela n'a 
pas eu de peine à trouver le 
tcehuezin du coeur de ses audi- 

Hélas! tous les professeurs 
ne sont pas des amants des 
Lettres, des amoureux de leur 
sujet. Celui-là en est un. Il 
croit à sa mission d'éveilleur, 
d'accoucheur des esprits. Et é-
tant ainsi il fait honneur à 
ceux qui l'ont formé. 

Il a été pour nous non-fran-
çais, un des meilleurs ambassa-
detirs de son pays. Même quand 
il ne nous convainquait pas  , 
toujours, il nous a`toujours im. 
pressionné. Et si l'on aime 
mieux la France des Lettres, 
cette sorte de Versailles de l'es-
prit qu'elle continue à édifier 
malgré les orages de sa terres-
tre aventure, on le lui doit cer-
tainement. 

Cependant cette France est 
pour nous celle où les auteurs, 
comme les oies de la chanson 
vont par deux: Montaigne et 
Pascal, Corneille et Racine, 
Descartes et Malebranche, 
Rousseau et Voltaire, Hugo et 
Verlaine, Barrés et Gide et... 
grâce encore• à M. Guyon, Pe-
guy et Romain Rolland. 

Dans le •grand ciel du Bon 
Dieu, je me les imagine, les 
mécréants comme les croyants 
tous sauvés parce que tous par-
donnés. Je les vois, au Quar-
tier de la Littérature, se prome-
nant par couples, causant fra-
ternellement, un bras passé 
dans l'autre. Puis jetant un re-
gard où se marque un certain 
soulagement, sur notre étran-
ge .terre qui, tourne, tourne in-
lassablement, infatigablement 
grosse de ses petites révolu. 
tiens, ils ajoutent, «Après tout, 
mon cher confrère, vous aviez 
aussi raison. Là-bas... en bas, 
nous n'étions que des !lemmes: 
cela veut tout dire». 

4. il. P4TRY, 

Dans la galerie de ces esprits 
généreux, cultivés,. poUrvus à 
la fois d'un talent naturel dans 
l'exposition des idées ainsi que 
d'un sens critique apte à recou-
per les témoignages, à démêler 
les problèmes de la chronologie, 
à éclairer un texte par un au-
tre, il faut ajouter à Morik 
Brin, fondateur des Amis de la 
Culture Française, au profes.. 
seur Barrère, au professeur Ar-
naldes, le professeur Bernard 
Guyon. 

Il a, à son actif nombre de 
conférences en plus des cours 
publics de littérature donnés à 
la Société de Géographie et à 
ceux professés à la Faculté des 
Lettres de  ,  l'Université Fouad 
ter. 

Si nous n'avons pas parlé 
jusqu'ici de lui ce n'est pas par 
méconnaissance de l'effort con.. 
sidérable qu'il a accompli jus-
qu'ici, mais c'est que nous 
chassions en d'autres domaines 
de la création humaine et que 
les nécessités de la critique mu. 
sicale nous empêchaient de sui-
vre régulièrement des confé-
rences qui méritaient d'être sui-
vies et qU'un public averti et 
connaisseur sitivait avec le plus 
grand intérêt. 

M. Guyon s'est signalé en 
France de même qu'ici par sa 
magnifique et considérable thè-
se sur la Pensée de Balzac, étu-
diée au départ du romancier, et 
préalablement par l'édition de 
deux importants inédits de Bal-
zac. Que ce terme de thèse ne 
fasse pas froncer les sourcils! 
car si toutes les thèses ne sont 
pas des livres, cette thèse en 
'est un et par la façon de retra-
cer les premières et importan-
tes démarches de l'esprit d'un 
grand créateur et par ce qu'il 
apprend de nouveau sur un des 
géants de la littérature fran-
çaise.  • 

Cet important ouvrage qui a 
pris quelque vingt ans à celui 
qui l'a entrepris, est un des li-
vres les plus passionnants que 
l'an ait écrit sur "auteur, — il 
faudrait dire plutôt le pré-au-
teur • de la Comédie Humaine. vérité, l'incidence d'une foi sur 
C'est dire qu'une vie animée ne le métier de professeur posent 
fait pas défaut à ce livre, outre certainement un problème dans 
la méthode appliquée et le sens leur rapport avec la critique 
critique développé. Nous pen- littéraire. Malgré l'effort d'une 
sons que cela a dû être parfois objectivité manifeste, la mise en 
pour,  M. Guyon une de ces sor- oeuvre d'une grande honnêteté, 
tes d'aventures dont il ne faut eues peuvent gaucher l'inter-
sortir qu'en triomphant, et prétation• de telle ou telle oeu-
dont il est sorti tout à son hon. vre,  •  maximiser ou minimiser 
neur ainsi qu'à celui des Lettres l'importance de tels ou tels élé-
Françaises. ments, diriger l'interprétation 

M. Guyon à acquis là un fai- dans un sens tout personnel et 
re, un métier, une technique à pour finir bien relatif. 
la fois, littéraires, psychologi- Cette vue relative n'a rien 
ques et chronologiques dont il que de précieux, quand nom. 
n'a eu ensuite plus qu'à se ser. me a du talent.  -  Mais épuise-t. 
vir dans les études ou les ex- elle tout l'auteur? 
posés plus restreints qui ont 
sui,W. Mais même là, il a su 
dans ses cours publics toujours 
harmoniser ses sujets et en fai-
re la trame d'une discussion 
plus générale. 

Pour parler d'un auteur, d'un 
de ceux que Baudelaire compa-
raît magnifiquement à un «pha-
re» il faut plus que science et 
technique. Il faut voir derrière 
Cet auteur l'homme, savoir. dé-
nouer les rapports inextricables 
de l'oeiuore et de kt vie, et der- 

UN PROFESSEUR 
fondement ignoré le problème 
de Dieu et l'immortalité de 
me? 

On voit par' les questions que 
nous posons et par les opinions 
que nous citons à quelle sorte 
d'histoire de la Littérature on 
aboutirait si la critique deve. 
nait _plue ou moins la servante 
'd'une théologie ou de n'impor- 
te quelle doctrine de gauche ou 
dedroite. 

Après tout, tous les écrivains 
que noue- avons cités resteront 
parce qu'ils étaient avant tout 
des maîtres dans l'art d'expo. 
ser, de convaincre et d'écrire. 
C'est leur style qui les fait du-
rer. Et si la séduction de ce 
style devient une tentation pour 
un lecteur donné, c'est à ce lec-
teur à se défendre. La véritable 
lecture n'est pas à base de pa-
resse ou de laisser aller, la mol-
le distraction d'une heure, le 
confort d'une soirée. Elle 
implique,  .  comme disait Des-
cartes une conversation avec 
l'auteur, 'le dialogue bien méné 
de deux esprits. Mais pour le 
professeur, elle devrait le mener 
à l'interprétation la plus juste 
des raisons de la durée de l'au-
teur, selon nous. 

Ce ne sont pas les idées ou 
l'époque qui nous séduisent. 
Nous entendons encore à pré-
sent Molière avec délice. Mais 
il y a bien longtemps que le ca-
dre ou les personnages réels 
de son oeuvre sont morts. 'Dans 
l'humanité de Molière il y a en-
core de l'Humanité. Mais qui est 
ce qui nous révèle cette peren-
nelle Humanité, si ce n'est l'é.  
lan d'une phrase ou de vers 
charnus, le jaillissement d'un 
langage bien fait, l'oeuvre d'un 
artiste ,du mot bien placé. De 
même pour' Corneille, La Bru-
yère, St. timon, Montesquieu. 
L'art triomphe du temps, et 
c'est cet art que selon nous, il 
faut savoir mettre en valeur. 

Il est vrai que nous vivons 
dans une époque bien semblable 
à celle de la fin du XVIIIème 
siècle. Jamais la guerre n'a tant 
sévi dans les esprits, ainsi que 
les contestations les plus achar-
nées. Nous vivons au temps des 
dialectiques les plus contradic-
toires et sommes sommés à 
chaque instant de devenir par-
tisan. Le bonheur littéraire, le 
bonheur humain sont mis en 
formules contradictoires, et la 
démocratie qui devait •dévelop-
per en nous le sens de la tolé-
rance est grosse d'un nombre 
infini d'intolérances particuliè-
res. Mais et nous ne faisons 
que poser le problème _ est-il 
bon qu'il en soit partout ain-
si et la littérature dans ses ju-
ges, ne devrait-elle pas au 
moins essayer d'y échapper? 

On devine certainement la 
souffrance inavouée qui serait 
celle de Voltaire et de Rousseau 
à s'entendre louer réciproque-
ment pour des raisons différen-
tes, par un Lanson ou un Thi. 
baudet. On sait à présent Pelle 

rière l'homme souvent tour-
menté qui s'est fait une attitu-
de pour cacher son tourment, 
aller jusqu'à l'âme ou au se.. 
cret que• cette âme en travail 
révèle. 

Si «le métier de roi», comme 
disait Louis XIV, est complexe 
et dangereux)  -le métier d'au-
teur à la fois maître et esclave 
ae son microcosme intérieur 
l'est tout autant. L'interprète 
d'un grand esprit doit se mon.. 
trer son ami et son juge, son 
confesseur et son critique, et 
pour réussir cela il faut le don 
de sympathie, la divination qui 
pénètre ces choses concertées 
que sont une phrase ou un livre. 
Il faut donc pour interpréter 
bien des qualités connexes et 
l'art de les utiliser. L'homme 
dont nous parlons les a certai-
nement et c'était la raison de 
son succès. 

Nous savons par ailleurs, et 
parce qu'il l'a dit ou nous l'a 
laissé sentir qu'il y a bien des 
choses que M. Guyon, tout en 
étant le serviteur passionné et 
lucide des Lettres Françaises, 
mettait au dessus de la littéra-
ture. M. Guyon n'a pas rien 
que des convictions littéraires. 
Sa formation, son éducation, les 
influences subies, les malheurs 
de la France, la tragique et dou-
loureuse expérience d'un long 
internement en Allemagne, tout 
cela l'a marqué, l'a fait ce qu'il 
est devenu. Dans sa manière de 
résoudre le grand problème de 
la destinée humaine, l'homme 
dont nous parlons ici, a choisi, 
et respectueux de toute convic-
tion solide et sincère, nous ne 
songerons certes pas à le lui re-
procher. 

Mais l'établissement de con-
victions solides, la foi en, un 
certain chemin pour atteindre 
les régions d'une bienfaisante 

BANQUE MISR I 

Faut-il aimer Montaigne' a-
vant tout dans son relativisme 
et pour avoir montré que l'hom-
me est la mesure de toute cho-
se? Devons nous voir en Racine 
seulement l'auteur de Phèdre 
ou d'Athalie ? Devons-nous dé-
tester Voltaire parce qu'il fut 
l'adversaire acharné de toute 
révélation et d'une puissante 

Eglise? Mettre au-dessus 'de 
tout Pascal, pour son Apologie 
de la religion chrétienne et re. 
rocher à Proust d'avoir pro. 
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SERVICE RAPIDE DE LUXE 

ALEXANDRIE-MARSEILLE-GENES 
(via Naples) 

par le sis. "EL MALEK FOUAD" 

Vendredi 23 Mai 
Vendredi 6 Juin 
Vendredi 20 Juin 

Prochains départs : 
Vendredi 4 Juillet 
Vendredi 18 Juillet 
Vendredi 1er Août 

etc. etc, 

1ALEXANDRIn- BEYROUTH 
Par le( ars. "EL MALEK FOUAD" 

Prochains départs : 
Lundi 19 Mai 	 Lundi 30 Juin 
Lundi 2 Juin 	 ,  Lundi 14 Juillet 
Lundi 16 Juin 	 Lundi 28 Juillet 

Lundi 11 Août 
etc. etc. 

ALEXANDRIEi - NEW-YORK 
(via Beyrouth — Naples — Gênes). 

Prochains départS : 
s/s « MOHAMED ALI EL-KEBIR» 	 20 Mai 
Sis « KHEDIVE ISMAIL» 

	 11-Juin 
sJs «MOHAMED ALI EL-KEBIR» 	 15 Juillet 

etc.` etc. 
(R.C.A. 16708) 

Il y a cinquante ans, Wilde 
mourait, misérablement, à Pa-
ris, dans une pauvre chambre 
de l'Hôtel d'Alsace, rue des 
Beaux-Arts. Cet anniversaire 
redonne quelque actualité à 
un écrivain qui connut, en An-
gleterre, la gloire puis, à la 
suite d'un procès fameux, la 
réprobation, la honte et l'é-
preuve dégradante de la pri-
son. Il n'est pas question ici 
d'innocenter Oscar Wilde. Dans 
un texte célèbre, connu sous 
le titre de « De Profundis », il 
a revendiqué hautement sa 
part de responsabilité dans les 
actes qui entrainèrent sa con-
damnation: « Pas un seul ins-
tant, je ne regrette d'avoir vé-
cu pour le plaisir. Je 'm'y livrai 
plemenPant, comme on doit 
faire tout ce qu'on fait. Il n'est 
pas de plaisir que je ne con-

,  nusse, Je jetai la perle de mon 
fane dans une coupe de vin. 
Je descendis au son des flû-
tes le sentier des primevères. 
Je vécus de miel ». Tra,nscri-
yens en vulgaire prose: ce 
« miel » où il goûta, oû il se 
laissa engluer lui fut offert 

,  par un bel éphèbe de vingt-et-
un an, Lord Alfred Douglas, 
fils cadet du huitième marquis 
de Queensberry. 

• 
Entreprise dangereuse 

Une véritable fatalité semble 
avoir tramé les fils de l'intri-
gue qui devait aboutir à la 
perte d'Oscar Wilde. Celui-ci, 
follement, intenta un procès en 
diffamation à Lord Queensber-
ry. Le beau Douglas, qui haïs-
sait son père, encouragea l'é-
crivain dans cette entreprise 
dangereuse. Ce qui devait arri-
ver arriva: l'accusateur impru-
dent se vit lui-même accusé. Il 
eût pu, encore, fuyant à l'é-
tranger, éviter les suites funes-
tes de l'aventure. Il voulut res-
ter. A étudier en détail 'les do-
cuments du procès, on en vient 

penser que Wilde alla vo -
lontairemnt au-devant de la 
honte et de l'humiliation. Il a-
vait traversé lejardin _des dé- 
lices. « Il me fallut avancer_ » 
note-t-il, dans « De profundis », 
« L'autee moitié du Jardin avait 
aussi des secrets pour moi ». 
Son comportement n'alla point 
sans noblesse: pas un instant, 
au cours des débats judiciaires, 
il ne rejeta une part de sa fau-
te sur set complice, peut -être 

✓ même son âme damnée, Dou- 
e glas. Il paya seul, et très cher, 

de' sa santé, de sa réputation, 
et.  ee  recueillit, de l'ami qu'il 
avait épargné, qu'ingratitude 
eti trahison. 

Deux clans s'erontent 
Depuis la mort  •  de Wilde, 

deux clans se sont 'affrontés : 
l'un, celui des Douglas, acca-

e  ble le poète; l'autre, celui de 
Robert Ross, de Frank Harris, 

t de Henry-D. Davray, tend à le 
réhabiliter. La questiôn essen-
tielle débattue entre les deux 
partis est celle du rôlejoué 
par Lord Alfred Douglas dans 
la dramatique aventure de 

Lord,,Alfred a écrit deux li-
vres où il se pose en victime. 
Mùiso Gide déjà, en 1918, lors-
que parut « Oscar Wilde et 
moi », écrivait flans son «Jour-
nal»: « L'hypocrisie ne saurait 

,/  être poussée plus loin, ni le 
mensonge avec plus d'impu- 

,  dente ». Les meilleurs con-
naisseurs anglais, en cette ma-
Une délicate, s'accordent au- 

*Souv
enirs à reconnaître que les 

*Souvenirs de Douglas, où a-
bondent les contradictions, 
chargent leur auteur plutôt 
qu'ils ne le; disculpent. Un fait 
surtout parait accablant pour 
Douglas: lorsque Wilde sortit 

.  de la geôle de Reading, où il 
avait composé son « De Pro -  

.  fundis  »,  il pria Ross de trams- 
- mettre le manuscrit de cette 

oeuvre à Douglas, comme à 
son ami le plus sûr 'et le plus 
intéressé au contenu de ce 
fragment autobiographique. 

Mais Douglas n'accusa  •  jamais 
réception du manuscrit; bien 

"plus, il le détruisit. Ce qu'il ne 
savait pas, c'est que Ross dé-
tenait une autre copie du mê-
me texte — conservée aujour-
d'hui au British Museum. C'est 
ce manuscrit qui vient d'être 
publié, pour la première fois 
an complet, chez Methuen, à 
Londres, avec une préface de 
Vyvyan Holland, le seul ,des-
cendant d'Oscar Wilde. 

Un événement littéraire 
«, Cette publication est un évé-

nement littéraire. Pour deux 
raisons: d'abord, parce qu'elle 
fait justice des allégations 

-  mensongères de Douglas; en-
suite, parce que la figure mo-
rale de Wilde y apparaît en-
fin sous son vrai jour. En pu-
bliant, jusqu'ici, le .« De Pro -
fundis », on l'avait expurge. de 
ses pages les plus terribles. A 
le lires' aujourd'hui, il n'est 
plus possible de croire à la 
thèse de Douglas se montrant 
victimes lui, jeune homme de 
vingt-et-un ans, d'un homo-
sexuel invétéré, âgé de trente-
six ans. Wilde constate, s'a-
dressant à Douglas: « A part 
un petit croupe de personnes, 
à Londres et à Oxford, le mon-
de vous regarde comme un bon 
jeune homme qui risqua d'ê-

.tré séduit par un artiste cor-
rompu et immoral, mais qui fut 
sauvé juste à temps par l'in- 

-  tervention d'an père plein de 
bonté et d'amour ». Selon•Wil-
de, c'est le contraire qui est 
vrai; et voilà ce que Douglas, 
d,étruisant le manuscrit de « De 
Profundis », a voulu cacher. 

VOTRE SANTE 

13 MAI 
Les effets mortels des mala-

dies sont beaucoup plus nom-
breux que ceux de la dynamite, 
et surtout il y a beaucoup plus 
de maladies que de dynamite 
dans le monde. Dans ces condi-
tions, il est assez inexplicable 
que, pour on ne sait quelle rai-
son, l'on attache bien plus d'im-
portance à l'anniversaire de la 
découverte de la dynamite qu'à 
le date du 13 Mai. Ce jour-là, 
en effet, naquit Sir Ronald 
ROSS, un,homme devant qui le 
monde entier devrait s'incliner 
avec le plus profond respect. 

Aux yeux de la science et de 
l'humanité, c'est là, un très 
grand investigateur dont les tra-
vaux se sont faits silencieuse-
ment dans un laboratoire d'hô-
pital. Et rares sont ceux qui sa-
vent tout ce que cet Anglais si 
modeste a découvert concernant 
le paludisme, les moustiques et 
la quinine, bien que la moitié du 
monde s'en soit trouvée trans-
formée, Un estomac de mousti-
que est une trop petite chose 
pour qu'il soit possible d'y faire 
de grandes découvertes. Celles 
qu'y fit Ronald ROSS méritent 
cependant d'êtres publiées. Voici 
en quoi elles ,  consistent, Quand 
un moustique pique un paludi-
que, h introduit dans son propre ' 

 estomac un peu de sang infecté. 
Les germes de paludisme, épar-
gnés par l'estomac, se multi-
plient,  de telle sorte qu'ils con-
tamineront directement la per-
sonne qui, plus tard, sera pi-
quée. En d'autres termes, 
l'estomac de moustique est 'une 
petite fabrique de paludisme et 
un diffuseur efficace de cette 
terrible maladie, 

Cependant, Sir Ronald ROSS 
n'aurait guère servi la science 
s'il n'avait fait que constater 
la nocivité des piqûres de mousti-
ques. Mais il ne s'en tint pas là 
et dans son livre « La Préven-
tion du Paludisme » Il exposa 
que, puisqu'on ne pouvait sup-
primer la cause du paludisme, 
c'est-à-dire les moustiques, il 
fallait se défendre le plus possi-
ble contre ses effets en prenant 
régulièrement de la quinine. 
Et, de nos jours encore, on uti-
lise ce médicament car on l'a 
reconnu le plus efficace contre 
le paludisme. 

Pour la prophylaxie la fort 
compétente Commission du Pa-
ludisme de l'ancienne Société des 
Nations recommandait une do-
se quotidienne de 0 gr. 400 
pendant tonte la saison du pa-
ludisme, et pour le traitement 
une dose quotidienne.de 1 gr. à 1 
gr. 300 pendant 5-7 jours. On 
ne, fera pas de. cures complé-
mentaires, mais on traitera, 
les récidives de la même façon. 

Vs. De, 
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